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Mor- DE VOLTAIRE, qu 
lieu de remercier les premiers editeurs 


de ce Poeme des retranchemens qu ils 
y avoient faits, Feſt plaint dans ſa 

lettre a Pacademie des additions qu ili 
ni avoient pas faites. Ceſt ce qui 
* nous a engages a le publier tel qu'il eft. 
| Nous Pavons fidelement imprime , d'a- 
: pres une copie qu'il a lui-meme donnee 
i d un de ſes amis , & chargee de core 
: redtions de ſa main. Peut-ttre enfin 
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demie , qui partage fi tendrement ſa 
peine, reconnaltra ici ce confrere it. 
luſtre , dont les ecrits toujours deſu. 


vouds ſont pleins de beautes & de de. 


fauts , de traits de vertu & dimpic. 


te, dingenieuſes & de froides plaiſun. 


teries. I! neſt point decrivain plus 
inegal : & moins il eſt ſemblable d 
lui - meme , & plus il eft lui. Now 
ne concevons point pour, uoi Mr. DE 
VoLTAIRE devherite un enfant qu'il a 
&te trente ans d faire. Parmi nous 
autres Anglais, cela ne Pa point des 
honore : nous entendons raillerie. 
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| DORLEANS. 
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CHANT PREMIER. 


a Amours honneter de CHARLES VII, 
& V'AGNES SOREL. Siege 
Orleans par les Anglais. Appa- 
riticn de Saint DENIS. 


Wo m*ordonnez de cElebrer des ſaints ; 
Ma voix eſt faible, & meme un peu profane. 
Il faut pourtant vous chanter cette JEANNE , 
Qui fit, dit-on , des prodiges divins. 
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s LA PUCELLE D'ORLEANS. 
Elle affermit de ſes pucelles mains 

Des fleurs de lys la tige gallicane , 

Sauva ſon roi de la rage anglicane , 
Et le fit oindre au maitre-autel de Rheims. 
Jeanne montra ſous féminin viſage , 

Sous le corſet & ſous le cotillon , 


Faimerais mieux, le ſoir pour mon uſage , 
Une beauté douce comme un mouton. 
Mais Jeanne d'Arc eut un cœur de lior 
Vous le verrez , fi liſez cet ouvrage. 
Vous tremblerez de ſes exploits nouveaux; 
Et le plus grand de ſes rares travaux 
Fut de garder un an ſon pucelage. 
0 Chapelain ! toi dont le violon 
De diſcgrdante & gothique memoire 
Sous un archet , maudit par Apollon , 
D'un ton fi dur a raclé fon hiſtoire , 
Vieux Chapelain ! pour Phonneur de ton art , 
Pu voudrais bien me preter ton genie : 
Je n'en veux point; c'eſt pour la Motte-Houdart, 
Quand FTliade eſt par lui traveſtie, 
Ou pour quelqu'un de fon académie. 

Le bon roi Charles, au printems de ſes jours, 
Au tems de paque , en la cite de Tours , 
A certain bal ( ce prince aimait la danſe.) 
'Avait trouve pour le bien de la France 
Une beauté nommée Agnes Sorel. 


: 
D'un vrai Roland le vigoureux courage. 
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CHANT I. 
Jamais Pamour ne forma rien de tel. 
Imaginez de Flore la jeuneſle , 


La taille & Fair de la nymphe des bois, 


Et de Venus la grace enchantereſle , 
Et de Tamour le ſeduiſant minois , 
L'art d'Arachne , le doux chant des Sirenes : 
Elle avait tout. Elle aurait dans fes chaines 
Mis les heros, les ſages , & les rois. 
voir, Paimer, ſentir Pardeur brulante 

Des doux defirs en leur chaleur naiſſante , 
Lorgner Agnes , ſoupirer , & trembler , 
Perdre la voix en voulant Jui parler , 
Preſſer ſes mains d'une main careſſante, 
.aiſſer briller ſa flamme impatiente , 
Montrer ſon trouble , en cauſer A ſon tour , 
Lui plaire enfin, fut affaire d'un jour. 
Princes & rois vont tres-vite en amour. 
Agnes voulut , ſavante en Fart de plaire , 
Couvrir le tout des voiles du myſtere : 
Voiles de gaze, & que les courtiſans 
Percent toujours de leurs yeux malfaiſans. 

Done pour cacher ,comme on put, cette affaire, 
Le roi choiſit le conſeiller Bonneau , 
Confident fur, & très-bon tourangeau. 
II eut Pemploi , qui certes n'eſt pas mince , 
Et qu' la cour , où tout ſe peint en beau, 
Nous apellons &tre ami du prince: 
Mais qu'a la ville, & ſurtout en 11 , 


Les gens groſſiers ont nommé maquereau. 


Etait ſeigneur d'un fort joli chateau ; 
Agnes un ſoir $'y rendit en bateau, 

Et le roi Charles y vint 4 la nuit noire. 
On y ſoupa : Bonneau ſervit à boire. 
Tout fut ſans faſte & non pas ſans aprets 


s La PUCELLE D'ORLEANS.. 


Monſieur Bonneau , ſur le bord de la Loire 


| 


Feſtins des Dicux , vous n'ttes rien aupres ! 


Nos deux amans , pleins de trouble & de 10% 


Ivres d'amour, à leurs defirs en proye , 
Se renvoyaient des regards enchanteurs 
De leurs plaiſirs brulans avant coureurs. 
Les doux propos, libres ſans indEcence , 
Aiguillonnaient leur vive impatience. 
Le prince en feu des yeux 1a dévorait: 
Contes d'amour d'un air tendre il faiſait , 
Et du genou le genou lui ſerrait 

Le ſoupt fait, on eut une muſique 
Italienne , en genre cromatique. 
On y mela trois differentes voix 
Aux violons , aux flutes , aux haut - bois, 
Elles chantaient Vallegorique kiſtoire 
De cent heros qu'amour avait domptes , 
Et qui, pour plaire a de jeunes beautes , 
Avaient quité les faveurs de la gloire. 
Dans un réduit cette muſique Etait 
Pres de la chambre on! le bon roi ſoupait. 
La belle Agnts , diſcrette , retenue, 
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CHANT I. 
Fatendaft tout, & d' aucuns n'etait vue. 
Deia ia lune eſt au haut de ſon cours : 
Voila minuit , c'eſt Pheure des amonrs. 
Dans une alcove artiſtement rangee , 
Point trop obſcure & point trop Eclairce , 
Entre deux draps , que la Friſe a tiſſus, 
D' Agnès Sorel les apas font recus. 
- 1 Pres de Valcove une porte eſt ouverte 
Que dame Alix, ſuivante tres - experte , 
. En sen allant oublia de fermer. 
O vous amans, vous qui ſavez aimer ! 
Vous voyez bien Pextreme impatience 
Dont petillait notre bon roi de France. 
Sur ſes cheveux en treſſe retenus 
Parfums exquis ſont déja rEpandus. 
Il vient, il entre au lit de ſa maitreſſe. 
Moment charmant de joye & de tendreſſe! 
Le cœur leur bat: Pamour & la pudeur 
Au front d” Agnes font monter la rougeur. 
La pudeur paſſe , & l'amour ſeul demeure. 
Son tendre amant l'embraſſe tout à Vheure : 
Ses yeux ardens, Eblouis , enchantes , 
Avidement parcoureat ſes beautes. 
Qui n'en ſerait en éfet jdolatre ? 
Sous un cou blanc , qui fait honte A Palbatre » 
Sont deux tetons , ſepares , faits au tour, 
Allant , venant, arondis par amour. 
Lear bouton net eſt de couleur de * 


10 LA PUCELLE D'ORLEANS. 
Teton charmant! qui jamais ne repoſe , * © 
Vous invitiez les mains 4 vous preſſer, E Di 

L'œil à vous voir, la bouche 4 vous ſuccer, 4 Et 
Pour mes lecteurs tout plein de complaiſancs, Fr 


Tallais montrer à leurs yeux Ebaubis * Po 
De ce beau corps les contours arondis : Le 
Mais la vertu qu'on nomme bienſ{Eance Or 
Viept arreter mes pinceaux trop hardis. | On 

Tout eſt beauté, tout eſt charme dans elle Or 
La volupte , dont Agnes a ſa part, De 
Lui donne encore une grace nouvelle. Eq 
Elle Fanime : amour eſt un grand fard, * A 
Et le plaifir embellit toute belle. Et 
Trois mois entiers , nos deux jeunes amans . 
Furent livres à ces raviſſemens. | 

Du lit d'amour ils vont droit à la table. II. 
Un déjeuné reſtaurant, délectable, T. 
Rend a leurs ſens leur premiere vigueur. Pc 


Puis pour la chaiſe épris de meme ardeur, N. 
Ils vont tous deux ſur des chevaux d'Eſpagie g. 
Suivre cent chiens japans dans la campagne. Ci 


A leur retour, on les conduit aux bains. 12 
Pates , parfums , odeurs de FArabie , M 
Qui font la peau douce , fraiche & polie; Le 
Sont prodigués ſur eux à pleines mains. | Vi 

Le dine vient: la delicate chere, s M 
L'oiſeau du Phaſe & le coq de bruyere , Al 


De vingt ragoſits Papret dElicieux , Al 
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CHANT I. 11 
Charment le nez , le palais , & les yeux. 
Du vin OAT la mouſſe petillante, 
Et du Tokai la liqueur jauniſſante, 
En chatouillant les fibres des cerveaux , 
Portent un feu qui $'exhale en bons mots. 
Le diné fait, on digere , on raiſonne , 
On conte, on rit, on médit du prochain , 
On fait brailler des vers & maitre Alain , 
On fait venir des docteurs de Sorbonne, 
Des perroquets , un ſinge, un arlequin. 
Le ſoleil baiſſe: une troupe choiſie 
Avec le roi court à la comédie : 
Et ſur la fin de ce fortune jour, 
Le couple heureux $'enivre encor d'amour. 
Plongés tous deux dans Fexces des délices, 
Ils paraiſſaient en gouter les premices : 
Toujours heureux & toujours plus ardens. 
Point de ſoupcons: encor moins de querelles* 
Nulle langueur : & Pamour & le tems 
Aupres d' Agnes oat oublié leurs alles. 
Charles ſouvent diſait entre ſes bras, 
En lui donnant des baiſers tout de flame: 
Ma chere Agnes ! idole de mon ame! 
Le monde entier ne vaut point vos apas. 
Vaincre & régner n'eſt rien qu'une folie. 
Mon parlement me bannit aujourd'hui: 
Au fier Anglais la France eſt aſſervie: 
Ah! qu'il ſoit roi ! mais qu'il me youre envie 


* 
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12 LA PUCELLE D'ORLEANS, 

Pai votre cœur: je ſuis plus roi que lui. 

Un tel diſcours n'eſt pas trop heEroſque ; 

Mais un heros quand il tient dans un lit | 

Maitreſſe honnete , & que amour le pique , 

Peut $'oublier , & ne fait ce qu'il dit. 
Comme il menait une joyeuſe vie, 

Tel qu'un abbe dans ſa graſſe abbaye, 

Le prince anglais, toujours plein de furie, 

Toujours aux champs , toujours armé, bots, 

Le pot en tete, & la dague au co6te, 

Lance en arrt#t , abaiſſant la viſiere, | 

Foulait aux pits la France priſonniere. 

Il marche , il vole, il renverſe en fon cours 

Les murs épais, les menacantes tours, 

Re&pand le ſang, prend Pargent , taxe, pille, 

Livre aux ſoldats & la mere & la fille, 

Fait violer des couvens de nonains , 

Roit le muſcat des Peres Bernardins , 

Frape en écus Por qui couvre les ſaints, 

Et ſans reſpe& pour Jeſus ni Marie, 

De mainte Egliſe il fait mainte Ecurie : 

Ainſi qu'on voit dans une bergerie 

Des loups ſanglans , de carnage altérés, 

Et ſous leurs dents les troupeaux dEchires; 

Tandis qu'au loin couches dans la prairſe, 

Colin s'endort fur le ſein d' Egérie, 

Et que ſon chien pres d'eux eſt occups 

A ſe fajſir des reſtes du ſoupe. 
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CHANT I. 13 
Or du plus haut du brillant apogee , 

Séjour des ſaints, & fort loin de nos yeux , 

Le bon Denis, precheur de nos aieux , | 

Vit les malheurs de la France affligee , 

L'ttat horrible on FAnyglais Va plongee , 

Paris aux fers, & le roi tres - chretien 

Baiſant Agnes , & ne ſongeant à rien. 

Le bon Denis eſt patron de la France, 

Ainſi que Mars fut le ſaint des Romains , 

Ou bien Pallas chez les Athéniens. 

It faut pourtant en faire difference ; 

Un faint vaut mieux que tous les dieux patens. 
Ah! par mon chef! dit-il , il n'eſt pas juſte 

De voir ainſi tomber Pempire auguſte , 

On de la foi j'ai plants l'étendart. 

Trone des lys , tu cours trop de hazards ; 

Sang des Valois, je reiſens tes miſeres. 

Ne ſouffrons pas que les ſuperbes freres 

De Henri cinq , fans droit & ſans raiſon , 

Chaſſent ainſi le fils de la maiſon. 

Tai, quoique ſaint, & Dieu me le pardonne, 

Averſion pour la race bretonne. 

Car, ſi jen crois le livre des deſtins , 

Un jour ces gens raiſonneurs & mutins 

Se gauſſeront des ſaintes decretales , 

Dechireront les romaines annales , 

Et tous les ans le pape bruleront. 


Vengeons de loin ce ſacrilege e 
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14 LA PUCELLE D'ORLEANS. 
Mes chers Francais ſeront tous catholiques. 
Ces fiers Anglais ſeront tous hérétiques. 
Frapons , chaſſons ces dogues britanniques : 
Puniſſons-les par quelque nouveau tour, 

De tout le mal qu'ils doivent faire un jour. 
Des Gallicans ainfi parlait Papötre, 

De maudifſons lardant ſa paten6tre. 

Et cependant que tout ſeul il parlait , 

Dans Orléans un conſeil fe tenait. 

Par les Anglais cette ville bloquee 

Au roi de France allait &tre extorquee. 
Quelques ſeigneurs & quelques conſeillers, 
Les uns pédans & les autres guerriers , 
Sur divers tons deplorant leur miſere , 


| 
| 
' 
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Pour leur refrain diſaient : que faut-il faire? | 


Poton , la Hire, & le brave Dunois 
S*Ecriaient tous en ſe mordant les doigts : 
»» Allons , amis, mourons pour la patrie ; 


„ Mais aux Anglais vendons cher notre vie. 


Le Richemont criait tout haut : Par Dieu ! 
„ Dans Orléans il faut mettre le feu: 

„ Et que l' Anglais qui penſe ici nous prendre 
»» N'ait rien de nous que fumée & que cendre. 
Pour la Trimouille il diſait: „ attendons 

„ Juſqu'a demain , & beau jeu nous verrons. 
Le preſident Louvet , grand perſonnage , 
D'un maintien grave, & qu'on eut pris pour ſage, 
Dit : ,, je voudrais que prealablement 
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CHANT I. 
„Nous fiſſions rendre arret du parlement 
„Contre VAnglais , & qu'en ce cas norme 
„Sur toute choſe on proctdit en forme. 

Sur cette affaire ils parlaient tous fort bien , 
Ils diſaient d'or, & ne concluaient rien. 

Comme ils parlaient, on vit par la fenètrt 
je ne ſai quoi dans les airs aparaitre. 
Un beau fantome , au viſage vermeil, 
Sur un rayon détaché du foleil , 

Des cieux ouverts fend la voute profonde, 
Odeur de ſaint fe ſentait à la ronde. 

Le beau Denis deſſus fon chef avait 

A deux pendans une mitre pointue , 
D'or & CGargent ſur le ſommet fendue. 
Sa dalmatique au gre des vents flottait, 
Son front brillait d'une ſainte aurtole. 
Son cou penche laiflait voir ſon étole. 
Sa main portait ce baton paſtoral 

Qui fut jadis lituus augural. 

A cet objet qu'on diſcernait fort mal , 
Voila d'abord monſieur de la Trimouille , 
Paillard dévot, qui prie & s'agenouille, 

Le Richemont, qui porte un cœur de fer, 
Rlaſphemateur , jureur impitoyable , 
Hauſſant la voix, dit que c'&tait un diable , 
Qui leur venait du fin fond de Fenter , 

Que ce ſerait choſe tres - agréable 

Si Pon pouvait parler à Lucifer. 
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1s LA PUCELLE D' ORLEANS. 
Maitre Louvet sen courut au plus vite 
Chercher un pot tout rempli d' eau - bénite. 
Poton , la Hire, & Dunois ébahis, 

Ouvrent tous trois de grands yeux Ebaubis. 
Tous les valets ſont couches ſur le veutre. 
L'objet aproche , & le ſaint fantöme entre, 
Tout doucement porté ſur ſon rayon , 

Puis donne à tous ſa bénédiction. 

Soudain chacun ſe ſigne, & fe proſterne : 

II les releve avec un air paterne. | 
Puis il leur dit: „ ne faut vous etfrayer : 


8 >, 


» Je ſuis Denis & ſaint de mon metier. : 
„ JT aimai la Gaule , & Vai catcEchiſee : 
„ Et ma bonne ame eſt tres-ſcandaliſce ; 


„ De voir Charlot , mon filleul tant aim, 
„Dont le pays en cendre eſt conſume , f 
» Et qui s'amuſe, au lieu de ſe défendre, 
„ A deux tetons qu'il ne ceſſe de preudee. 
„ Tai réſolu d'afſiſter aujourd'hui ' 
„Les bons Francais qui combatent pour lui: 
„Je veux finir leur peine & leur miſere. 
„ Tout mal, dit-on, guérit par le contraire: 


„Or fi Charlot veut pour une catin | 


»» Perdre la France & Vhonneur avec elle, 
„ Pai réſolu pour ſauver ſon deſtin , . 
„De me ſervir des mains d'une pucelle , 

„ Vous, fi d'en- haut vous déſirez les biens, 
„ Si vos cœurs ſont & francais & chretiens , 
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CHANT I. 
„Si vous aimez le roi, Petat, Pegliſe , 

,, Aſſiſtez-moi dans ma ſainte entrepriſe. 

,, Montrez le nid ci convient de chercher 
„Le vrai pheénix que je veux denicher. 

A tant ſe tut le vcnerable fire. 

Quand il ent fait chacun fe prit à rire: 

Le Richemont, né plaiſant & moqueur , 
Lui dit, „ ma foi! mon cher preEdicateur , 
., Monſieur le faint, ce n'ttait pas la peine 
,, D'abandonner le céleſte domaine, 
„Pour demander à ce peuple méchant 
„Ce beau joyau que vous eſtimez tant? 
» Quand il s'agit de ſauver une ville, 
„Un pucelage eſt affez inutile. 
„Pourquci dailleurs le prendre en ce pays 
„Vous en avez tant dans le paradis ! 
„Rome &Lorette ont cent fois moins de cierges , 
„ue chez les ſaints il n'eit la-haut de vierges. 
» Chezles Francais, hElas ! il n'en eſt plus: 
„Tous nos moutiers ſont 4 ſec 1la-deftus. 
„Nos francs archers , nos officiers , nos princes 
„Ont des longtems degarni les provinces. 
„Ils ont tous fait, en depit de vos ſaints , 
„Plus de bitards encor que d'orphelins. 
» Monſieur Denis! pour finir nos querelles , 
» Cherchez ailleurs,s'il vous plait,des pucelles. 

Le faint rougit de ce diſcours brutal. 
Puis auſſitöt il remonte à cheval 
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18 LA PUCELLE D'ORLEANS. 
Sur ſon rayon, ſans dire une parole, 
Pique des deux, & par les airs s'envole, - 
Pour déterrer, $'il fe peut, ce bijou , 
Qu'on tient fi rare, & dont il ſemble fou. 
Laiſſons-le aller: & tandis qu'il ſe perche 
Sur un des traits qui vont porter le jour, 
Ami lecteur , puiſſiez-vous en amour 
Avojr le bien de trouver ce qu'il cherche ! 


* 
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Ainſi ſoit-il ! mais parlons Cautre choſe. 


CHANT II. 19 
. NP nnm_—_m— 
CHANT 11 


' JEANNE armee par ſaint DE NIS 
va trouver CHARLES VII a 
Tours. Ce quelle fit en chemin. 


Heureux cent fois qui trouve un pucelage ! 
C'eſt un grand bien. Mais de toucher un cœur 
C'eſt, à mon ſens, le plus cher avantage. 
Se voir aimé, c'eſt la le vrai bonheur. 

Qu'importe , hélas ! d'arracher une fleur? 
Ceſt à Pamour à nous cueillir la roſe. 

Mes chers amis, ayons tous cet honneur_: 


Vers les confins du pays Champenois , 
Od cent poteaux , marques de trois merlettes . 
Diſaient aux gens, en Lorraine vous tes, 
Eſt un vieux bourg , peu fameux autrefois ; 
Mais il merite un grand nom dans Vhiſtoire : 
Car de lui vient le ſalut & la gloire 
Des fleurs de lys & du peuple Gaulois. 
De Donremi chantons tous le village! 
Faiſons paſſer ſon beau nom d'age en age ! 


2© LA PUCELLE D'ORLEANS. 

O Donremi ! tes pauvres environs 

N'ont ni muſcats, ni ptches , ni citrons , 

Ni mine d'or, ni bon vin qui nous danine : 

Mais c'eſt a toi que la France doit Jeanne. 

Jeanne y naquit. Certain cure du neu 

Faiſant par-tout des ſerviteurs a Dieu, 

Ardent au lit, a table, a la prière, 

Moine autrefois , de Jeanne fut le pere. 

Une robuſte & graſſe chambriere 

Fut Pheureux mouie ou ce paſteur jetta 

Cette beauté, qui les Anglais dompta. 
Vers les ſeize ans, en une hötellerie 

On l'engagea pour ſervir FeEcurie 

A Vaucouleurs : & déja de fon nom 

La renommee rempliflait le canton. 

Son air eſt fier, aſſure, mais honnete. 

Ses grands yeux noirs brillent à fleur de tete, 

Trente-deux dents d'une égale blancheur 

Sont Pornement de fa bouche vermeille , 

Qui ſemble aller de Pune 4 Pautre oreille , 

Mais bien bordée & vive en {a couleur, 

Apetiſſante & fraiche par merveille. 

Ses tetons bruns , mais fermes comme un roc, 

Tentent la robe . & le caſque, & le froc. 

Elle eſt active, adroite, vigoureuſe, 

Et d'une main potelée & nerveule 


Soutient fardeaux, verſe cent brocs de vin, 


bert le bourgeois, le noble, & le robin: 


* 


chemin faiſant , vingt ſouffiets diſtribue 


* 


CHANT II. 


Aux étourdis, dont Pindiſcrette main 
Va tätonant {x cuiſſe on gorge nue: 
Travaille & rit du ſoir juſqu'au matin : 
Conduit chevaux , les panſe, abreuve, étrille: 
Et les preſſant de fa cuiſſe yentille , 


| Les monte à cru, comme un ſoldat Romain. 


O profondeur ! 6 divine ſageſſe! 
Que tu confonds Porgreillenſe faibleſſe 
De tous ces grands ſi petits à tes yeux! 


| Que les petits font grands, quand tu le veux ? 
"Ton ſerviteur Denis le bienhcureus 


N'alla roder au palais des princeſſes, 
Walla chez vous, meſdames les duckeſles : 
Denis courut, amis, qui le croirait ? 


| Chercher Phonneur : ot ? ... dans un cabaret, 


Il Etait tems que Papd6tre de France 
Envers ſa Jeanne uſat de diligence. 
Le bien public était en grand ha.ard. 
De Satanas la malice eit connue: 
Et fi le ſaint fut arrive plus tard 
D'un ſeul moment, la France Etait perdue. 
Un cordelier nommé Roch Grisbourdon , 
Avec Chandos arrive d' Albion, 
Etait alors dans cette hotellcrie. 
Il aimait Jeanne autant que ſa patrie , 
C'ttait Phonneur de la penaillerie : 
De tous cotés allant en miffion , 
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Predicateur, confeſſeur, eſpion : 
De plus grand clerc en la forcellerie , 
Savant dans Fart en Egypte ſacré, 
Dans ce grand art cultive chez les mages , 
Chez les Hebreux , chez les antiques ſages , 
De nos ſavans dans nos jours ignore. 
Jours malheureux ! tout eſt degenere. 
En feuilletant ſes livres de cabale , 
Il vit qu'aux ſiens Jeanne ſerait fatale, 
Qu'elle portait deſſous ſon court jupon 
Tout le deſtin d' Angleterre & de France. 
Encourage par la noble aſſiſtance 
De ſon genie , il jura ſon cordon 
Qwil ſaiſirait ce beau Palladion : 
Taurai, dit-il, Jeanne dans ma puiſſance. 
Je ſuis Anglais : je dois faire le bien 
De mon pays, mais encor plus le mien. 
Au meme tems un ignorant, un ruſtre 
Lui diſputait cette conquète illuſtre. 
Cet ignorant valait un cordelier : 
Car vous ſaurez qu'il était muletier. 
Le jour , la nuit, offrant enfin ſans terme 
Son lourd ſervice & amour le plus ferme. 
L*occafion , la douce 6galits , 
Faiſaient pencher Jeanne de ſon c6t6 : 
Mais ſa pudeur triomphait de la flame, 
Qui par les yeux ſe gliſſait dans fon ame. 
Roch Grisbourdon vit {a naiſſante ardeur ; 
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Mieux qu'elle encore il lifait dans fon cœur. 
I vint trouver ce rival fi terrible: 
puis il lui tint ce diſcours tres-plauſible. 

,, Puiſſant héros qui paſſea au beſoin 

„Tous les ſujets ſoumis A votre ſoin ! 
„Je ſais combien Jeannette vous eſt chere: 
„je Vaime auſſi d'une amour non légere: 
„Elle a mon cœur, comme elle a tous vos veux: 
„Rivaux ardens,nous nous craignons tous deux. 
* En bons amis accordons - nous pour elle. 

,, Amans unis, & rivaux ſans querelle , 
| ,, Tatons tous deux de ce morceau friand , 
„eon pourrait perdre en ſe le diſputant. 
- ,, Conduiſez - moi vers le lit de la belle. 
E Tinvoquerai le demon du dormir : 
„Ses doux pavots vont ſoudain Vaſſoupir : 
„Et tour à tour nous veillerons pour elle. 
Incontinent le mage en capuchon 
Prend ſon grimoire , Evoque le demon , 
Qui de Morphée eut autrefois le nom. 
Ce pefant diable eſt maintenant en France: 
Avec Meffieurs il ronfle à Paudience : 
Dans le parterre il vient bailler le ſoir. 

Aux cris du moine , il monte en ſon char noir,” 
Par deux hiboux trains dans la nuit ſombre : 
Dans Pair il glifſe , & doucement fend Pombre z 

jeux fermés, il arrive en baillant, 
r: Pe met fur Jeanne, & tatonne, & $'6tend , 
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Et ſeconant ſon pavot narcotique ,, 

Lui ſouffle au ſein vapeur ſoporitique. 
Tel on nous dit que le moine Girard , 
En confeſſant la gentille Cadiere, 
Infinuait de ſon ſoufle paillard, 

De diabloteaux une ample fourmilliere. 

Nos deux galans pendant ce donx ſommeil, 
Aiguillonts du demon du reveil , 

Ont de Jeannette 6te la couverture. - 

Deja trois dez roulans ſur fon beau ſein 
Vont decider au jeu de faint Guilain , 
Lequel des deux doit tenter FPavantyre. 
Le moine gagne. Un ſorcier eſt heureux ! 
Le Grisbourdon ſe ſaiſit des enjeux , 
Embraſſe Jeanne. . . . O ſoudaine merveille! 
Denis arrive, & Jeanne ſe réveille. 

O Dieu!qu'un ſaint fait trembler tout peche 
Nos deux rivaux ſe renverſent de peur. 
Chacun d'eux fuit emportant dans le cœur 
Avec la crainte un déſir de mal faire. 
Vous avez vu ſans doute un commillaire 
Cherchant de nuit un couvent de Venus ? 
Un jeune effain de tendrons demi - nus 
Saute du lit, s'eſquive, ſe GErobe 
Aux yeux hagards du noir pédant cn 
Ainſi fuyaient nos paillards confondus. 

Denis s'avance, & reconforte Jeanne 


Tremblante encor de 'attentat profane. 


wy 


Jeanne ſentit dans le fond de fon cœur 


„Ven: ce n'eſt plus Jeanne la chambriere ; 


. Vent des Francais venger Popreſſion. 


„Scher Jes mers, abaiſſer les collines , 
„Du monde entier rEparer les ruines. 


2 CHANT IL 3 
Pais i lui dit : „ vaſe d'cleftion! 
„Ledien des rois , par tes mains innocentes , 


„kt renvoyer dans les champs d' Albion 
„Des fiers Anglais les cohortes ſanglantes. 
„Dieu ſait changer, d'un ſouffle tout puiſſant , 
,, Le roſeau faible en cedre du Liban , 


„Devant tes pas ſa foudre grondera : 

v Autour de toi la terreur volera : 

„Et tu verras Fange de la victoire 

„Ouvrir pour toi les ſentiers de la gloire. 

,, Suis-moi : renonce a tes humbles travaux: 

„Charles eſt un Jean: Jeanne eſt un heros. 
A ce diſcours flateur & pathetique , 

Et qui weſt point en ſtile academique , 

Jeanne étonnée, ouvrant un large bec , 

Dit à part foi : mais me parle-t-on grec ? 

Dans le moment un rayon de la grace 

Dans ſon eſprit porte un jour efficace. 


Tous les 6clans d'une ſublime ardeur. 


Ceſt un Ceſar, c'eſt une ame guerriere. 
Tel un bourgeois humble, fimple, groſſier, 
un vieux richard a fait ſon heritier , 

Eu un palais fait changer fa chanmiere 7 
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Son air honteux devient demarche fiere : 
Les grands ſurpris admirent ſa hauteur , 
Et les petits Pappellent Monſeigneur. 
Telle plut6t cette heureuſe griſette 

Que la nature ainſi que Fart forma 
>>. ou bien pour PVopera , 
Qu'une maman aviſee & diſcrette 

Au noble lit d'un fermier éleva, 

Et que l'amour, d'une main plus adroite, 
Sous un monarque entre deux draps plac. 
Sa vive allure eſt un vrai port de reine, 


; 


Ses yeux fripons $'arment de majeſte , 

Sa voix a pris le ton de ſouveraine, 

Et ſur ſon rang ſon eſprit s'eſt monte. 
Or pour hater leur auguſte entrepriſe, 

Jeanne & Denis s'en vont droit 4 Fegliſe : 

Lors apparut deſſus le maitre - autel , 


. 


(Fine de Jean! quelle fut ta ſurpriſe!) ' 


Un beau harnais tout frais venu du ciel. 
Des arſenaux du terrible empiree , 

En cet inſtant par Parchange Michel 
La noble armure avait été tirée. 

On y voyait Parmet de Debora, 

Ce clou pointu funeſte à Siſara , 

Le caillou rond , dont un berger fidele 
De Goliath entama la cervelle , 

Cette michoire , avec quoi combattit 


| Te fier Samſon qui ſes cordes rompit , 


| 
| 
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Lorſqu'il ſe vit vendu par fa donzelle , 
Ces pots brillans dont Gedeon defir 
De Madian la cohne infidele ; 
Le coutelas de la belle Judith , 
Cette beautt ſi ſaintement perfide, 
Qui pour le ciel putain & homicide , 
Oſa tuer fon amant dans ſon lit, 
Et de relais ce ſacré cimeterre 
Dont le ſauveur voulut que $S'armait Pierre 
Pour lui donner une oreille a guerir. 

A ces objets, Jeannette émerveillée 
De cette armure eſt ſoudain habillee. 
Elle vous prend cuiſſard & corſelet , 
Caſque, braſſards , baudrier, gantelet , 
Lance, clou , dague, Epieu , caillou , machoire, 
Marche, s'eſſaye, & brule pour la gloire. 

Toute heroine a beſoin d'un courſier. 
Jeanne en demande au triſte muletier. 
Mais auffi-tot un anc fe preſente , 
Au beau poil gris, à la voix &Eclatante , 
Bien étrillé, ſells, bride, ferre , 
Portant arcons avec chanfrin dorée, 
Caracolant , du pied frapant la terre 
Comme un courſier de Thrace ou d' Angleterre. 
Ce beau griſon deux ailes poſſedait 
Sur ſon 6chine & ſouvent s'en ſervait: 
Ainfi Pegaſe au haut des deux collines 
Portait ſouvent neuf * divines : 
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Et Vhippoygriphe à la lune volant 
Portait Aſtolphe au pays de Hint Jean. 
Tu veux , leteur , ſavoir qu' était cetane, 
| Qui vint Cabord offrir fa cruupe a Jeanne. 
| Tu le ſauras, mais dans quelque autre chant, 
En attendant, crois moi, tremble, revere 
Cet ine heurenx. II n'c{ pas fans miſtere. 
Sur ſon griſon Jeanne a deja monté: 
Sur ſon rayon Denis eſt reports : 
Tous deux $'en vont vers les rives de Loire 
Porter au roi Telpoir de la victoire. 
L*ane tantot trotte d'un pied lever , 
Tant6t s'éleve & fend les champs de Pair. 
Le cordelier, toujours plein de luxure , 
Un peu remis de {a triſte avanture , 
Uſant enfin de fes droits de forcier , 
Change en mulet le pauvre muletier , 
Monte defſus , chevauche, pique & jure 
Qu'il ſuivra Jeanne au bout de la nature. 
Le muletier, en ſon mulet caché, 
Bat fur le dos, croit garner au marché: 
Et du vilain lame terreſtre & cruſſe 
A peine voit qu'elle a changé de place. 
Jeanne & le ſaiat s'en allaient donc vers Tou 
Chercher le roi plongé dans les amours. 
Pris d'Orlbans c:mme enſemble ils pafſerent 
L'oſt des Anglais enſemble ils traverſerent, 
Ces fiers Bretons, ayant bu trifement, 
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„Par la nuit noire & par Uliſſe aidee , 


CHANT IL = 
Cuvaient leur vin , dormaient profondement. 
Tout était ivre, & goujats & vedettes : 
On n'entendait ni tambours ni trompettes : 
L'un dans ſa tente était couche tout nu, 
L'autte ronflait pres d'un page étendu. 
Alors Denis d'une voix paternelle , 
Tint ces propos tout bas à la pucelle : 
„Fille de bien! tu ſauras que Niſus 
„Etant un ſoir aux tentes de Turnus, 
„Bien ſeconde de fon cher Euryale , 
„Rendit la nuit aux Rutulois fatale: 
„Le meme advint au quartier de Rheſus, 
» Quand la valeur du preux fils de Tidse 


„gut envoyer ſans danger, fans efforts, 
„Tant de Troyens au ſommeil de la mort. 
„Tu peux jouir de ſemblable victoire. 
„parle, dis-moi, veux-tu de cette gloire ? 
Jeanne lui dit: „ je n'ai point lu Phiſtoire : 
„Nais je ſerais de courage bien bas 
„de tuer gens qui ne combatent pas. „ 
Difant ces mots, elle aviſe une tente, 
Que les rayons de la lune britlante 
Faiſaient paroitre & ſes yeux Ebloms , 
Tente d'un chef ou d'un jeune marquis. 
Cent gros flacons , remplis d'un vin exquis, 
Sent tout aypres. Jeanne avec aTurance 
Dun grand paté prend les vaſtes débris, 
B 3 


Non loin du page était une écritoire, 
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Er boit fix coups avec monſieur Denis 

A la ſanté de ſon bon roi de France. 

La tente était celle de Jean Chandos, 

Fameux guerrier, qui dormait ſur le dos. 

Jeanne ſaifit ſa redoutable Ept&e , 

Et ſa culotte en velours dEcoupte. 

Ainſi jadis David aimé de Dieu 

Ayant trouve Saül en certain lieu, 

Et lui pouvant öter très-bien la vie, 

De ſa chemiſe il lui coupa partie, 

Pour faire voir à tous les potentats 

Ce qu'il put faire & ce qu'il ne fit pas. 
Pres de Chandos était un jeune page 

De quatorze ans, mais charmant pour ſon ige, 

Lequel montrait deux globes faits au tour, 

Qu'on aurait pris pour ceux du tendre amour, 


Dont ſe ſervait le jeune homme apres boire , 
Quand tendrement quelques vers il faiſait 
Pour la beauté qui ſon cœur ſeduiſait. 
Jeanne prend l'encre: & ſa main deſſine 
Trois fleurs de lys juſte deſſus l'échine. 
Préſage heureux du bonheur des Gaulois , 
Et monument de l'amour de ſes rois. 
Le bon Denis voyait , ſe pimant vCaiſe , 
Les lys francais ſur une feſſe anglaiſe. | 
Qui fut penaut le lendemain matin ? 


Ce fut Chandos, ayant cuv6 ſon vin: 
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Car s'veillant il vit fur ce beau page 
Les fleurs de lys. Plein d'une juſte rage, 
Il crie : alerte ! il croit qu'on le trahit : 
A fon épce il court aupres du lit: 
Il cherche envain : Fepce eſt diſparue. 
Point de culotte. Il fe frotte la vue : 
Il gronde , il crie , & penſe fermement 
Que le grand diable eſt entre dans le camp. 
Ah! qu'un rayon du ſoleil, & qu'un ane , 
Cet ine ailé qui ſur ſon dos a Jeanne, 
Du monde entier feraient biento6t le tour! 
Jeanne & Denis arrivent à la cour. 
Le doux prelat fait par experience 
Qu'on eſt railleur à cette cour de France. 
Il ſe ſouvient des propos inſolens , 
Que Richemond lui tint dans Orleans. 
Il ne veut plus à pareille avanture 


| Dun faint Eveque expoſer la figure. 


Pour fon honneur il prit un nouveau tour. 
Il s'affubla de la triſte encolure 

Du bon Roger ſeigneur de Baudricour , 
Preux chevalier & ferme catholique , 

Hardi parleur, loyal & veridique : 

Malgre cela, pas trop mal à la cour. 

„Eh! jour de dieu ! dit-il , parlant au prince, 
„Vous languifſez au fond d'une province, 
„Erlave roi, par l'amour enchains ! 
„oi, votre bras indignement * 

y + 
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„Ce front royal, ce front n'eſt couronne " 
,, Que de tiſſus & de mirthe & de roſe : 
„Et vous laiſſez vos cruels ennemis , 
„Rois dans la France, & ſur le trone aſſis! 
„Allez mourir, ou faites la conquete 
„De vos Etats ravis par ces mutins. 
„Le diademe eſt fait pour votre tete , 
„Et les lauriers n'attendent que vos mains, 
„Dieu, dont VFeſprit allume mon courage, 
„Dieu, dont ma voix annonce le langage, 
„De fa faveur eſt pret a vous couvrir : 
„Oſez le croire , oſez vous ſecourir. 
„Fuiver du moins cette auguſte amazone: 
„C'eſt votre apui, c'e# le ſoutien du trone: 
„C'eſt par ſon bras que le maitre des rois 
„ Veut rétablir nos autels & nos loix. 
#» Jeanne avec vons chaſſera la famille 
„ De cet Anglais ſi terrible & fi fort. 
+, Devenez homme : & fi c'eſt votre fort 
,  D'etre à jamais mené par une fille, 
„Fuyez au moins celle qui vous perdit , 
„Qui dans ſes bras votre coeur amollit ; 
„Et digne enfin de ce ſecrurs étrange, 
»» Suivez les pas de celie qui vous venge. 
Un roi de France a toujours dans le cœur 
Malzrs le vice un tres-grand fond d'honneur: 
Vous Pavez vu dernierement , mes freres , 
Lorſque Louis ſe dérobant des bras 


* 
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De la beauté qu'exorciſait Linieres 
Aux bords du Rhin du fond des Pays - bas 
Vint coigner Charle , & braver le trepas. 
Du vieux foldat le di ſcours pathétique 
Frapa le prince, amant des blonds apas. 
Ainſi qu'un ange un jour du haut des airs 
De ſa trompette Ebranlant Punivers , 
Rouvrant la tombe , animant la pouſſiere , 
Rape!lera les morts à la lumiere. 
Charles Eveills , Charles bouillant d'ardeur, 
Ne lui répond qu'en $'Ecriant , aux armes! 
Les ſeuls combats à ſes yeux ont des charmes. 
Il prend fa pique, il brule de fureur. 
Bientòt après la premiere chaleur 
De ces tranſports on ſon ame eſt en proye, 
Il voulut voir, fi celle qu'on envoye 
Vient de la part du diable ou du ſeigneur, 
Ce qu'il doit croire , & fi ce grand prodige 
Eſt en effet ou miracle ou preſtige. 
Donc ſe tournant vers la fiere beauté, 
Le roi lui dit d'un ton de majeſte , 
Qi confon drait toute autre fille qu'elle: 
„Jeanne! Ecoutex : Jeanne ! etes-vous pucelle? 
Jeanne lui dit : ,, 6 grand ſire, ordonnez 
» Que médecins, lunettes fur le nez, 

» Matrones , clercs , pc dans, apoticaires , 
„Viennent ſonder ces feminins wiſteres : 
„Et & quelqu'un ſe connait & cela, 


2 


343 LA PUCELLE D' ORLEANS. 

„ Qu'il trouſſe Jeanne, & qu'il regarde 14, 

A ſa réponſe & ſage & meſurce, 

Le roi vit bien qu'elle était inſpirce. 

„Oh bien! dit-il, fi vous en ſavez tant, 

„Fille de Dieu! dites moi dans Vinſtant 

„Ce que j'ai fait cette nuit a ma belle. 

„Mais parlez net. Rien du tout, lui dit-elle. 

Le roi ſurpris ſoudain $'agenouilla , 

Cria tout haut: miracle! & ſe ſigna. 
Incontinent la cohorte fourée, 

Bonnet en téte, Hipocrate à la main, 

Vient obſerver le pur & noble ſein 


De la guerriere entre leurs mains livr6e. 


On la met nue: & monſieur le doyen , 

'Ayant le tout confiders tres-bien 

Deſſus, defſous , expédie à la belle 

En parchemin un brevet de pucelle. 
L'eſprit tout ſier de ce brevet ſacré, 

Jeanne ſoudain, d'un pas deiibere , 

Retourne au roi, devant lui s'agenouille: 

Et deployant la ſuperbe depouille , 

Que fur YAnglais elle a priſe en paſſant: 

,, Permets , dit-elle , 6 mon maitre puiſſant! 

„Que, ſous tes loix, la main de ta ſervaut 

,, Oſe venger la France gemiſſante. 

„„Je remplirai les oracles divins. 

+» Joſe A tes yeux jurer par mon courage, 

„Par cette Epce, & par mon pucelage , 
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,, Que tu ſeras huile bient6t a Rheims, 
„Tu chaſſeras les anglaiſes cohortes , 
„Qui COrleans envirannent les portes. 
„Viens accomplir tes auguſtes deſtins! 
„Viens! & de Tours abandonnant la rive, 
„Des ce moment ſouffre que je te ſuive. 

Les courtiſans, autour delle preſſes, 
Les yeux au ciel, & vers Jeanne adreſſes , 


Battent des mains, Vadmireut , la ſecondent. 


Cent cris de joye à ſon diſcours repondent. 


+ Dans cette foule il n'eſt point de guerrier , 
| Qui ne voulut lui ſervir d'6cuyer , 


> © Porter ſa lance , & lui donner fa vie. 


f 


| Il en eſt point qui ne ſoit poſſẽ dé 


Et de la gloire , & de la noble envie, 
De lui ravir ce qu'elle a tant garde. 


Pret à partir, chaque officier s'empreſſe. 


Lun prend congé de fa vieille maitreſſe, 
Vun ſans argent va droit à Puſurier , 
Lautre a fon h6te, & compte ſans payer. 
Denis a fait déployer Poriflame. 

A cet aſpect, le roi Charle $'enflime 

Nun noble eſpoir & ſa valeur égal. 

cet &tendard , aux ennemis fatal, 

Cette hẽroine, & cet ine aux deux atles, 
Tout lui promet des palmes immortelles. 
Denis voulut, en partant de ces lieux, 
Aux deux amans épargner les adieux. 
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On eut verſe des larmes trop ameres : 

On eut perdu des heures toujours cheres. 
Agnes dormait , quoiqu'il füt un peu tard. 
Elle était loin de craindre un tel depart. 
Un ſonge heureux , dont les erreurs la frapent, 
Lui retracait des plaifirs qui s'échapent. Le / 
Elle croyait tenir entre ſes bras 


Le cher amant dont elle eſt ſouveraine. 4A 
Songe flateur , tu trompais fes appas ! a; 
Son amant fuit, & ſaint Denis Ventraine. | 
Tel dans Paris un medecin prudent | pl 
Force an régime un malade gourmand, fe 
A Vappetit ſe montre inexorable, 
Et fans pitie le fait ſortir de table. | C 
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: priſe par les Anglais : S. ſa pudeur 
' ſouffre beaucoup. 


AN! 


Et de conduire un monde de ſoldats. 
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CHANT 111 


Deſcription du patais de la ſottiſe. 
AGNES ſe revet de Parmure pour 
aller trouver ſon amant. Elle et 


CE n'eſt le tout d'avoir un grand courage, 
Un coup d'œil ferme au milieu des combats , 
Detre tranquile à l'aſpect du carnage , 


Car tout cela fe voit en tous climats : 
Et tour à tour ils ont cet avantage. 
Qui me dira, fi nos ardens Francais , 
Dans ce grand art, Vartaftreux de la guerre, 
Sont plus ſavans que Pintrepide Anglais? 
Si le Germain Pemporte ſur PIbere? 
Tous ont vaincu , tous ont été de&faits. 
Le Grand Condé fut battu par Turenne. 
Crequi vaincu fut enſuite vainqueur. 


L'beureux Villars, fanfaron plein — 
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Gagna le quitte ou double avec Eugene. 
De Stanislas le vertueux ſuport , 

Ce roi ſoldat, Don Quichotte du nord, 
Dont la valeur a paru plus qu'humaine, 
N'a-t-il pas vu, dans le fond de FUkraine, 
A Pultava tous ſes lauriers flétris 

Par un rival objet de ſes mepris ? 

Pour Eblouir & duper le vulgaire , 

Un ſur moyen ſerait, à mon avis, 

De s'établir un divin caractere, 

Avec cela tout eſt humble & ſoumis. 
Voyons comment dans la grande chronique 
Du fin Jethro le gendre politique 

S'y prit jadis pour &tre plus que roi. 
Aux bonnes gens, dont Jacob fut le pere, 
Gens d'eſprit faible & de robuſte foi, 

II dit que Dieu lui montrant fon derriere 
L'entoctrinait fur l'admirable loi, 

Qui le devait & les fils de ſon frere 
Entretenir pour jamais à rien faire: 
Qu'il lui dictait tous les importans Cas 
Ou les lépreux, les femmes bien apriſes 
Devaient changer de robe & de chemiſes, 
Paraitre en rue, ou reſter dans les draps. 
De vingt pétards & d'autant de fuſces 

Le feu faillant , & les brillans éclats 
Sur un rocher cache dans les nudes , 
Dant une garde & des ordres expres 
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Aux curieux interdiſaient Pacces , 
Pour les idiots furent une tempete. 
Le peuple au loin admirant le fracas , 
Du Tout-puiſſant crut connaitre le bras, 
Et treffaillit pour le hardi prophete. 
Le drole avait étudié fa bete. 
Seul an ſommet du miſterieux mont, 
Comme il voulut il fit la quarantaine , 
puis tout 4 coup ſe montra dans la plaine 
Cornes de bouc flamboyantes au front. 


Du phyficien le brillant phenomene 


Sur les eſprits fit un éfet fort promt. 

Il dit que Dieu roule dans un buiſſon 

A lui chetif avait donné lecon. 

Cen fut aſſez. Il vit en reverence 

Tous un chacun recevoir fon ſermon. 

On crut du ciel encourir la vengeance 

$i Pon oſait manquer d' obéiſſunce 

Et de reſpe& à monſieur Aaron. 

Et des ſtatuts, dont l'auteur malhabile 
Fut mérité les petites maiſons , 

Fyrent des loix, que ce peuple imbecile 
Crut renfermer le ſens des nations. 

Le bon Numa, de fa nymphe légere, 
S'aida tres-bien chez les enfans de Mars. 
Le grand Bacchus, qui mit VAfie en cendre , 
Lantique Hercule, & le fier Alexandre, 


Et le premier. de ces —＋ CElars 
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De quelque Dieu prétendirent deſcendre. + 


Ces fiers Romains, à qui tout fut ſoumis, 
Domptaient l'Europe au milieu des miracles, 
Ce ciel pour eux prodigua les oracles. 
Jupiter, Mars, Pollux, & tous les Dieux , 
Guidaient leur aigle & combattaient pour eur, 
Pour mieux regner ſur les peuples conquis, 
De Jupiter ont paſſé pour les fils: 
Et Von voyait les princes d la terre 
A leurs genoux redouter le tonnerre. 
Denis ſuivant ces exemples fameux , 
Du merveilleux ſut fe ſervir comme eux. 
Il prétendit que Jeanne la pucelle 
Chez les Anglais paſsat meme pour telle, 
Et que Betfort, & Talbot, & Chandos , 
Et Tirconel , qui n' étaient pas des ſots, 
Cruſſent la choſe, & qu'ils viſſent dans Jeanne 
Un bras divin fatal à tout profane. 
Pour rcuffir en ce hardi deffein , 
Il s'en va prendre un vieux Ren&Edittin , 
Non tel que ceux dont le travail immenſe 
Vient d'enrichir les lihraires de France: 
Mais un prieur enzraiffe d'ignorance, 
Et n'ayant lu que ſon miſſel latin. 
Frere Lourdis fut le bon perſonnage 
Qui fut choiſi pour ce nouveau voyage. 
Devers la lune on Fon tient que jadis 
Etait place deſſous le paradis , 
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Fur les confins de cet abime immenſe , 
Od les cahos, & VErebe, & la nuit, 
Avant le tems de Punivers produit , 
Ont exerc6 leur aveugle puiſſance, 

U eſt un vaſte & caverneux ſ{cjour , 
Inacceſſible à la clarté du jour, 

Et qui n'a rien qu'une lumiere affreuſe , 
Froide , tremblante , incertaine & trompeuſe. 
Pour toute étoile on a des feux folets. 

Lair eſt peuplé de petits ſarfadets. 

De ce pays la reine eſt la ſotiſe; 

Ce vieil enfant porte une barbe griſe, 

Oreille longue, avec le chef pointu, 
Bouche beante , eil louche , pit tortu. 

De Vignorance elle eſt, dit-on , la fille, 

Pres de ſon tröne eſt ſa fotte famille. 

Le fol orgueil , Popiniatrete , 

Et la pareſſe, & la credulite. 

Elle eſt ſervie, elle eſt flattée en reine: 
On la croirait en éfet ſouveraine. 

Mais ce n'eſt rien qu'un fantome impuiſſant , 
Vn Chilperic , un vrai roi fainéant. 

La fourberie eſt ſon miniſtre avide : 

Tout eſt réglé par ce maitre perfide: 

Et la ſotiſe eſt ſon digne inſtrument. 

8a cour pleniere eſt , à ſon gr6 , fournie 
De gens profonds en fait d'aſtrologie, 

Slirs de leur art, à tout moment . 


A 
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Dupes , fripons, & partant toujours crus. 
C'eſt 1a qu'on voit les maitres dalchimie , 
Faiſant de Vor & n'ayant pas un tou , 
Les roſe-croix , & tout ce peuple fou, Lui 1 
Argumentant ſur la theologie. 4 Ah 
Le gros Lourdis, pour aller en ces lieux, end 
Fut donc choiſi parmi tous ſes conireres, pet't 
Lorſque la nuit couvrait le front des cicux ont 
D'un tourbillon de vapeurs non 1czeres. 
Envelope dans le ſein du repos , 
Il fut conduit dans le paradis des ſots. Ciel 


Quand il y fut, il ne s'étonna gueres. Eu n 
Tout lui plaiſait: & meme en arrivant L'ign 
Il crut encor &tre dans fon couvent. Cour 
II vit d'abord la ſuite emblématique Dieu: 
Des beaux tableaux de ce ſejour antique. b 
Caco-demon , qui ce grand temple orna , On pi 
Sur la muraille- à plaifir griffona Toi 
Un long tableau de toutes nos ſotiſes, 8 d 
Traits d'ttourdi , pas de clerc, balourdiſes | ors 
Projets mal faits, plus mal exécutés, Cue 
Et tous les mois du mercure vantes. Le j; 


Dans cet amas de merveilles contuſes , Enfa 
Parmi ces flots d' impoſteurs & de buſes, ] Dan: 
On voit ſurtout un ſuperbe Ecoffais : Et x 
Law eſt ſon nom, nouveau roi des Francais; | I 
D'un beau papier il porte un diademe : Deſſ 
Et ſur ſon front il eſt écrit, ſyſteme, | Ceff 


| SG HAN T III. 43 
Favironns de grands ballots de vent, 
noble main les donne A tout venant : 
»-itres, catins, guerriers , gens de juſtice, 
Lui vont porter leur or par avarice. 
# Ah! quel ſpectacle! ah! vous &tes donc là, 
*, Ireadre Eſcobar ! ſutfiſant Molina! 
petit Doucin ! dont la main pateline 
Xx Donne 4 baiſer une bulle divine, 
Ixus d'un prelat la met dévotement 
Tout 4 cöté du nouveau teſtament. 
Ciel ! à leurs yeux une cohorte fiere 
Eu mime tems s en torche le derriere. 
Lignatien furieux , Eperdu , 
Court ſe ſaiſir du facre torchecu. 
Dieux! quels combats ! quels flots d'encre & de 
bile ? 
Onpriche, on court, on barbouille , on exile. 
Toi qui jadis des grenouilles, des rats, 
$i doctement as chante les combats , 
Sors du tombeau, viens célébrer la guerre, 
Que pour la bulle on fera ſur la terre. 
Le janſcniſte eſclave du deſtin , 
Enfant perdu de la grace efficace , 
Dans ſes drapeaux porte un ſaint Auguſtin , 
Et pour pluſieurs il marche avec audace. 
; | Les ennemis s'avancent tout courbés 
Deſſus le dos de cent petits abbés. 


| Cellez , ceſſez , 6 diſcordes 27 ! 
4 
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Tout va changer: place, place, imb&ciles ! 
Un grand tombeau , fans ornemens , ſans a 
Eft Gdleve, non loin de ſaint Medard. 
L'eſprit divin, pour <Eclairer la France, 
Sous cette tombe enferme fa puiſſance. 
L'aveugle y court, & d'un pas chancelant, 
Aux quinze- vingt retourne en titonant. 
Le boiteux vient, clopine ſur la tombe , 
Crie , hoſanna, ſaute, gigotre , & tombe, 
Le ſourd aproche , 6coute & n'entend rien. 
Tout autli-tit, de pauvres gens de bien, 
D'aiſe pames, vrais témoins du miracle, 
Du bun Paris baiſe le tabernacle. 
Frere Lourdis, fixant fes deux gros yeux, 
Voit le ſaint æuvre, en rend gruces aux ciem, 
Joint les deux mains, & riant d' un {or rire , 
Ne comprend rien & toute choſe admire, 
Ah! le voici ce ſavant tribunal , 
Moitié prelats & moitié monacal. 
D'inquiſiteurs une troupe ſacrée, 
Et 1a pour Dieu de sbires entource. 
Ces ſaints docteurs, aſſis en jugement , 
Ont pour habits plumes de chat - huant : 
Oreilies d'anes ornent leur t6te auguſte : 
Et pour peſer le juſte avec Vinjuſte , 
Le vrai, le faux , balance eſt dans leurs mains: 
Cette balance a deux laryes baſlins , 
Qui tour à tour $'6loignent & ſe choquent. 


es! 


Tun, tout comblé, contient Por qu'ils excra- 
Dans l'autre ſont bulles, brefs, oremus, (quent; 
Beaux chapelets , ſcapulaires, agnus. 
lux pieds benits de la docte afſemblee, 
Vo tet-vous pas le pauvre Galilee, 
Qui tout contrit leur demande pardon , 
Bien condamnt pour avoir eu raiſon ? 
Murs de Loudun! quel nouveau feu $s'allume? 
Ceſt un curt que le bucher conſume : 
Tous ſes faquins ont déclart ſorcier, 
Et fait griller meſſire Urbain Grandier. \ 8 
Galigal , ma chere marechale ! 
Du parlement Epaule de maint pair, 
La compagnie ignorante & venale 
Te fait chaufer en feu brillant & clair, 
Pour avoir fait pacte avec Lucifer. 
Qu'aux gens d' eſprit notre France eſt fatale? 
Qu'il y fait bon croire au pape, à Venter, 
Et ſe borner 4 ſavoir ſon pater! 
Je vois plus loin cet arret autentique 
Pour Ariſtote & contre Vemetique. 
Venez, venez, mon beau pere Girard! 
Vous meritez un grand article à part. 
Vous voila donc, mon confeiſeur de fille, 
Tendre devot , qui prechez 4 la grille! 
Que dites - vous des penitens apas 
De ce tendron converti dans vos bras ? 


Jeſtime fort cette douce 282 
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Tout eit humain , Girard, en votre fait: 1 Et 


Ce n'eſt pas là pecher contre nature. L 
Que de dévots en ont encor plus fait! Ne 
Mais, mon ami, je ne m'attendais guere Ced 
De voir le diable entrer dans cette affaire. Vn 
Girard! Girard! tous tes acculateurs , * 
Jacovin , carme, & faiſeur &&criture , En 
Juges, témoins, ennemis , protecteurs, Ell 
Aucan de vous n'eſt ſorcier je vous jure. Ma 

Lourdis était auffi dans ce tableau: Pu 


Mais à (es yeux it n'en put rien paraitre. * 
Il ne vit rien. Le cas n'eſt pas nouveau; 


{ 

” 

Le plus habile a peine & fe connaitre. „ 
Quand vers la lune ainſi Pon préparait ” 
Contre Anglais cet innocent miſtere , 2 


Une autre ſcene en ce moment s'ouvrait 
Chez les grands fous du monde ſublunaire. 


Charle eſt deja parti pour Orléans. 1 
ves étendards flottent au gre_des vents. * 
A ſes cdt6s, Jeanne, le caſque en tite , " 
Deja de Rheims lui promet la conquete : 70 
Voyez - vous pas ces jeunes Ecuyers , * 
Et cette fleur de loyaux chevaliers ? | a 


La lance au poing cette troupe environne 
Avec reſpe& notre ſainte amazone. 

Ainſi Fon voit le ſexe maſculin 

A Fontevrault ſervir le feminin. 

Le ſceptre eſt 1a dans les mains d'une femme: 
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Et pere Anſelme eſt beni par madame. 
La belle Agnes en ces cruels momens, 
Ne voyant plus cet amant qu'elle adore , 
Cede aux chagrins dont Pexces la devore. 
Un froid mortel s'empare de ſes ſens. 
L'ami Bonneau toujours plein d' induſtrie, 
En cent facons la rappelle à la vie. 
Elle ouvre encor ſes yeux, ces doux vainqueurs. 
Mais ce n'eſt plus que pour verſer des pleurs. 
puis, fur Bonneau fe penchant d'un air tendre: 
„Cen eſt donc fait! dit-elle , on me trahit. 
„Ou va-t-il donc? que veut-il entreprendre ? 
„Etait-ce là les ſermens qu'il me fit, 
„Lorſqu'à ſa flame il me fit condeſcendre ? 
„Toute la nuit il faudra donc m'étendre 
„Sans mon amant, ſeule, au milieu d'un lit? 
„Jeanne, en ces lieux conduite par Penvie, 
„Non des Anglais, mais d'Agnès ennemie, 
» Portant culotte & brayette au devant, 
„Large brayette, inutile ornement, 
„Jeanne la brune en gendarme vétue 
„Va deéſormais lui faſeiner la vue, 
„Jeanne plaira , moi je ſerai perdue. 
Diſant ces mots , elle pleure & rougit , 
Fremit de rave & de douleur gemit. 
La jalouſie en ſes yeux Etincelle. 
puis, tout 4 coup, d'une ruſe nouvelle 
Le tendre amour lui fournit - _ 
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Vers Orléans elle prend fon chemin, 
De dame Alix & de Bonneau ſuivie. 

Agnes arrive en une h6tellerie , 
On. dans Vinſtant, lafſe de chevaucher , 
La fiere Jeanne avait été coucher. 
Agnes attend qu'en ce logis tout dorme , 
Et cependant ſubtilement $s'informe , 
On couche Jeanne, où Pon met ſon harnois, 
Puis dans Fetui ſe gliſſe en tapinois , 
De Jean Chandos prend la culotte , & paſſe. 
Les cuiſſes entre, & Vaiguillette lace : © 
De Pamazone elle prend la cuiraſſe: 
Le dur acier forge pour les combats 
Preſſe & meurtrit ſes membres d6licats. 
L'ami Bonneau la ſoutient ſous les bras: 
La belle Agnts dit alors à voix baſſe: 
Amour! amour! maitre de tous mes ſens, 
Donne la force à cette main tremblante : 
Fais-moi porter cette armure peſante , 
Pour mieux toucher Fauteur de mes tourmens. 
Mon amant vent une fille guerriere , | 
Tu fais Agnes un ſoldat pour lui plaire. 
Je le ſuivrai : qu'il permette aujourd'hui 
Que ce ſoit moi qui combatte pour lui. 
Et fi jamais la terrible temp#te 
Des dards Anglais veut menacer ſa tete, 
Qu'ils tombent tous ſur ces triſtes apas ! 
Qu'il ſoit du moins ſauvs par mon trepas ? - 


q 


Jen vive heureux ! que je meure pämée 
Irre ſes bras, & que je fois aimée! 

"7 Tandis qu'ainſi cette belle parlait , 
In que Bonneau les armes lui mettait , 
Ile roi Charlot 4 trois milles était. 
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Ia tendre Agnes pretend a heure meme 
Fendant la nuit aller voir ce qu'elle aime. 


Jad vetue, & pliant ſous le poids , 


Ven pouvant plus, maudiſſant ſon harnois , 
Fur un cheval elle s'en va juchee , 

Jambe meurtrie & la feſſe Ecorchee. 

Le gros Bonneau , ſur un Normand monte , 


Va lourdement, & ronfle 4 ſon c6t6. 


Le tendre amour , qui craint tout pour la belle, 
La voit partir & ſoupire pour elle. 

Agnes 4 peine avait gagne chemin , 
« Qrelle entendit devers un bois voiſin 
Bruits de chevaux & grand cliquetis d'armes : 
Le bruit redouble : & voici des gendarmes , 
Vetus de rouge: & pour comble de maux, 
C'ttait les gens de monſieur Jean Chandos. 


| | L'un deux s'avance & demande, qui vive ? 


A ce grand cri, notre amante naive , 
Songeant au roi, rEpondit ſans détour, 
Je ſuis Agnes: vive France & Vamour : 
A ces deux noms , que le ciel Equitable 
Voulut unir du nœud le plus durable, 
On prend Agnes & fon * 
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Ils font tous deux ments incontinent 

A ce Chandos, qui terrible en ſa rage, 

Avait jure de venger fon outrage , 

Et de punir les brigands ennemis , 

Qui ſa culotte & ſon fer avaient pris. 
Dans ce moment, ov! la main bienfaiſante | tu 

Du doux ſommeil laiſſe nos yeux ouverts ts 

Quand les oiſeaux reprennent leurs conceru, f da 

Qu'on ſent en ſoi ſa force renaiflante , 

Que les defirs , peres des voluptes , 

Sont par les ſens dans notre ame excites: 

Dans ce moment, Chandos ! on te préſe Deda 


La belle Agnes , plus belle & plus brillaa 1 
Que le ſoleil aux bords de Vorieat. Pilati 
Que ſentis-tu, Chandos, en teveillant, pa 
Lorſque tu vis cette ny mphe fi belle "G 


A tes cotts , & tes gregues ſur elle? Ct 

Chandos, preſſé d'un aiguillon bien vif, | , 
La devorait de ſon regard laſcif : Par 
Agnes en tremble, & Pentend qui marmotte Cel 
Entre les dents : je Paurai ma culorte ! To1 


A fon chevet @abord il la fait ſeoir : Et 
Quittez, dit-il , ma belle prifonniere , I 
Quittez le poids d'une armure Etrangere. Se 

Ainſi parlant , plein d'ardeur & deſpoir, | x; 
II la decaſque , il vous la décuiraſſe. $ 
La helle Agnes ſe defend avec grace : A 


Elle rougit d'une aimable pudeur , 33 Þ 
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ais il faut bien tout ſouffrir d'un vainqueur, 
be, gros Bonnean , que le Chandos deſtine 

u digne emploi de chef de fa cuiline , 

2 dans Vinſtant mériter cet honneur. 

des boudins blancs il était Vinventeur. 
t tu lui dois, 6 nation Francaiſe! 
tes' d'anguille, & gigots à la braiſe : 
dame Alix, malgrt ſon teint fletri, 
Parat encor 4 la troupe Bretonne 
De bonne priſe, & Robert Makarti, 
Brave Ecoſſais, vaillant chef du parti, 
Dedans fa tente emmena t6t la bonne. 
J, Monfieur Chandos, hélas! que faites-yous ? 
Diſait Agnes , d'un air timide & doux. 
» Par Dieu, dit-il, (tout heros Anglais jure) 
„Gelqu' un m'a fait une ſanglante injure ! 
„Cette culotte eſt mienne; & je prendrai 
„Ce qui fut mien on je le trouverai. 
Parler ainſi, mettre Agnes toute nue, 
ett meme choſe : & la delle éperdue 
Tout en pleurant luttait entre ſes bras, 
Et lui difait : non, je n'y conſens pas. 

Dans Vinſtant meme , un horrible fracas 
Se fait entendre. On crie , alerte , aux armes! 
Et la trompette , organe du tre6pas , 

Sonne la charge, & porte les allarmes. 
A fon reveil, Jeanne cherchant en vain 
L'afublement du harnais maſculin, 
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Son bel armet ombrage de Paigrette , 

Et fon haubert & fa large braguette, 

Sans raiſonner ſaiſit ſoudainement 

D'un &6cuyer le dur acoutrement , 

Monte à cheval fur fon ane, & 8'&crie : 

„Vene: vengez Phonneur de la patrie. 

Cent chevaliers s'empreſſent ſur ſes pas: 

Ils ſont ſuivis de fix cent vingt foldats. 
Frere Lourdis, en ce moment de criſe, 

Du beau palais , ov regne la ſottiſe, 

Eſt deſcendu chez les Anylais guerriers ; 

Environnt d'atömes tout groſſiers, 

Sur ſon gros dos portant balourderies , 

Oeuvres de moines , & belles aneries , 

Aigf bats, ſi-töt qu'il arriva , 

Sur les Anglais ſa robe il ſecoua , * 

Son ample robe, & dans leur camp verſa 

Tous les tréſors de ſa crafſe ignorance , 

Tréſors communs an bon pays de France, 

Ainſi des nuits la noire deits , 

Du haut du char d'6bene marquets , 


ReEpand ſur nous les pavots & les ſonges , ' 


Et nous endort dans le ſein des menſonges, 


. . CHANT IV. 13 
enn 1V. 


. FE: PUCELLE & DUuNO1S com- 
battent les Anglais. Ce qui leur ar- 
„rive dans le chateau de Conculix. 


yi Je tais roi, je voudrais &tre juſte , 
| Dans le repos maintenir mes ſujets : 

Et tous les jours de mon empire auguſte 
| Seraient marques par de ncuveaux bienfaits. 

Que fi j'étais controleur des finances, 
a | Jedonnerais à quelques beaux eſprits 

| Par-ci par-là de bonnes rEcompenſes , 

Car après tout leur travail vaut fon prix. 
Que ſi Fcrais archeveque à Paris, 
Je racherais avec le molinifte 
DP'aprivoiſer le rude janſenifte. 
| Mais ſi Paimais une jeune beauté, 
Je ne voudrais m'eloigner d'aupres d'elle: 
Et chaque jour une fete nouvelle , 
Chaſſant l'ennui de Vuniformite , 
Tiendrait fon cœur en mes fers arrete. 
Heureux amans , que Vabſence eſt cruelle 
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Que de danger on eſſuye en amour! 

On riſque, helas! des qu'on quitte ſa bel 

D'etre cocu deux ou trois fois paz jour. Cel 
Le preux Chandos 4 peine avait la joye . Elle 

De s'ébaudir ſur fx nouvelle proye , Con 

Quand tout à coup Jeanne de rang en rang 

Porte la mort , & fait couler le ſang. 

De Debora la redoutable lance 

Perce Dildo , fi fatal à la France, 

Lui qui pilla les tréſors de Clerveaux, 

Et viola les ſœurs de Fontevrault. £ 

D'un coup nouveau les deux yeux elle crete 

A Soukemart, digne Caller en greve. 

Cet impudent , né dans les durs climats 

De VIbernie , au milieu des frima:ts , 

Depuis trois ans faiſait Vamour en France, 

Comme un eafant de Rome ou de Florence, 

Elle terraſſe & milord Halifax, 

Et ſon couſin Vimpertinent Borax, 

Et Midarblon, qui renia ſon pere, 

Et Marbonay , qui fit cocu fon frere. 

A fon exemple, on ne voit chevalier , 

n reſt gendarme, il n'eſt bon écuyer, 

Qui dix Anglais n'enüle de fa lance. 

La mort les ſuit, la terreur les devance : 

Ils penſent voir en ce moment affreux 

Un Dieu puiſſant qui combat avec eux. 

Parmi le bruit de Fhorrible temptte , 


Elle 
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Lourdis criait à pleine tete : 
Elle eſt pucelle ! Anglais! fremitez tous. 
Ceſt ſaint Denis qui Parme contre vous. 
Elle eſt pucelle : elle a fait des miracles : 
contre ſon bras vous n'avez point d'obſtacles: 
ig . Vite 4 genoux , excremens d' Albion! 
Demandez + lui fa bénédiction. 
Certain Anglais, écumant de colere , 
Incontinent fait empoigner le frere : 
In vous le lie: & le moine content, 
Sans s'emouvoir , continuait criant : 
„ Je luis martyr , Anglais, il faut me croire, 
„Elle eſt pucelle; elle aura la victoire. 
5 L'homme elit credule : & dans fon faible ceur 
Tout eſt recu: c'eſt une molle argile: 
e, Mais que ſurtout il parait bien facile 
e, De nous ſurprendre, & de nous faire peur? 
Du bon Lourdis le diſcours extatique 
Fit plus d'efet fur le cœur des ſoldats, 
Que amazone & ſa troupe heroique 
Ven avaient fait par Veffort de leurs bras. 
Ce vieil inſtinct qui fair croire aux prodiges , 
Leſprit d' erreur, le trouble, les vertiges , 
La froide crainte & la confuſion , 
: | Sur les Anglais repandent leur poiſon. 
Les cris percans & les clameurs qu'ils jettent , 
Les hurlemens que les échos rEpotent , 
bt la trompette , & le fon des tambours, 
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Font un vacarme à rendre les gens ſourds. 

Le grand Chandos, toujours plein d' aſſurante 
Leur crie : „ enfans , conquerans de la France, 
+, Marchez à droite. II dit & dans Vinſtant 
On tourne 4 gauche, & Von fuit en jurant. 
Ainfi jadis , dans ces plaines fecondes 
Que de PEuphrate environnent les ondes , 
Quand des humains Porgueil capricieux 
Voulut batir pres des voutes des cieux , 
Dieu, ne voulant d'un pareil voiſinage , 

En cent jargons tranſmua leur langage. 
Si-tot qu'un deux à boire demandait , 
Platre ou mortier d'abord on lui donnait : 
Et cette gent, de qui Dieu ſe moquait, 
Se ſepara, laiſſant la ſon ouvrage. 

L'on fait bientdt aux remparts d' Orléans 
Le grand combat contre les aflicgeans ; - 
La renommee y vole 4 tire - Gaile , 

Prönant partout le nom de la pucelle. 

Vous connaiſſez l'impétueuſe ardeur 

De nos Francais: ces fous ſont pieins d'honneur, 
Ainſi qu'au bal , ils vont tous aux batailles. 
Deja Dunois , la gloire des batards , 

Dunois , qu'en Grece on aurait pris pour Mars, 


Et la Trimouille, & la Hire, & Saintrailles , 
Et Richemond , ſont fortis des murailles, 
Croyant deja chafſer les ennemis , 

Et criant tous: on ſont-ils ? on ſant-ils ? - -+ 


, 
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n n'#taient pas bien loin car, pres des portes 

vice Talbot, homme de très- grand ſens , 

Pour s'oppoſer 4 Vardeur de nos gens , 

En embuſcade avait mis dix cohortes. 

Vos chevaliers 4 peine ont fait cent pas, 

Que le Talbot leur tombe fur les bras. 

Mais nos Francais ne $'Etonnerent pas, 

Champs d' Orleans, noble & petit theatre 

De ce combat terrible , opiniatre , 

Le fangs humain , dont vous futes couverts , 

Vous engraiſſa pour plus de cent hivers ! 

Jamais les champs de Zama , de Pharſale , 

De Malplaquet la campagne fatale , 

Celebres lieux, couverts de tant de morts, 

Vont vu tenter de plus hardis efforts. 

Vous euſſiez vu les lances heEriffſtes 

Pune ſur l'autre en cent troncons caſlees : 

Les Ecuyers , les chevaux renverſes , 

Deffus leurs pieds dans Vinſtant redreſſes, 

Le feu jaillir des coups de cimeterre , 

Et du foleil redoubler la lumiere : 

De tous cates voler, tober 4 bas 

| Epaules , nez , mentons , pieds , jambes, bras. 
Du haut du ciel, les anges de la guerre, 

Le fer Michel, & Vexterminateur , 

Ft des Perſans le grand flagellateur, 

Avatent les veux attachés ſur la terre, 

Et regardaient ce combat plein d'horreur. 
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Michel alors prit les vaſtes balances , 

On dans le ciel on peſe les humains. | 
Dune main fiire il peſa les deſtins, «+ 
Et les heros d' Angleterre & de France, 
Nos chevaliers, peſts exactement, 

Legers de poids par malheur fe trouverent: 
Du vieux Talbot les deſtins Vemporterent. 
C'ttait du ciel un ſecret jugement. 

Le Richemond, ſe voit incontinent 

Perce d'un trait de la hanche à la feſle , 


Le vieux Saintraille , au deſſus du genou , 8 


Le beau la Hire, ah! je noſe dire on: 
Mais que je plains ſa gentille maitreſſe ! 
Dans un marais la Trimouille enfonce 
Ne put ſortir qu avec un bras cafle. 
Donc, à la ville il fallut qu'ils revinſſent 
Tout &6clopes , & qu'au lit ils ſe tinſſent. 
Voila comment ils furent bien punis : 
Car ils s'étaient moques de ſaint Denis. 


Comme il lui plait , Dieu fait.juſtice ou oy 


Quefnel Ya dit: nul ne peut en douter 
Or il lui plut le batard excepter 
Des étourdis dont il punit Faudace. 
Up chacun d'eux, laidement ajuſte , 
Sen retournait ſur un brancard porte , 
En maugréant & Jeanne & la fortune. 
Dunois n'ayant Egratignure aucune 
Ponſſe aux Anglais, plus promt que les Eclairk 
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In fend leurs rangs , ſe fait jour à travers, 
Iraſſe, & fe trauve aux lieux od la pucelle 
« FFait tout tomber , & tout fuit devant elle. 
Ind deux torrens , Veifroi des laboureurs , 
Precipites du ſommet des montagnes , 
ent: Ment leurs flots , aſſemblent leurs fureurs , 
nt. Is vont noyer Veſpoir de nos campagnes. 
Plus dangereux étaient Jeanne & Dunois , 
Vais enſemble, & frapant à la fois. 
„ {ans leur ardeur fi bien ils s'emporterent, 
1, Is rudement les Anglais ils chaflerent , 
Que de leurs gens bientòt ils $'6carterent. 
+! {la mit ſyrvint. Jeanne, & Vautre heros, 
Ventendant plus ni Francais ni Chandos, 
Font tous deux halte, en criant: vive France! 
nt An coin d'un bois, on! regnait le filence , 
it. | lu clair de lune ils cherchent le chemin: 
| Is vienaent , vont, tournent : le tout en vain. 
afin rendus, ainſi que leur monture , 
8 — de faim , & laſſés de chercher, 
Ils maudiſſaient la fatale avanture 
avoir vaincu, fans favoir où coucher. 
Tel un vaiſſeau ſans voiles, ſans bouſlole , 
Tournoye au gre de Neptune & d'Eole. 
Vn certain chien, qui pafla tout aupres , 
Pour les ſauver ſembla venir expres. 
Le chien aproche, il jappe , il leur fait fete , 
ain Virant ſa queue, & portant haut ſa tfte , 
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Devant eux marche , & ſe tournant cent fois Ne 
It paraiſſait leur dire en ſon patois : 2 
„Vene par- la, meſſieurs, ſuivez- moi vite: 
„vVenez, vous dis-je : & vous aurez bon git 
Nos deux heros entendirent fort bien, t da 
Par ces facons, ce que voulait ce chien: 
Ils ſuivent donc guidés par 'eſpérance, 
Et priant Dieu pour le bien de la France, | 
Et ſe faiſant tous deux de tems en tems, ju 
Sur leurs exploits , de tres - beaux complime 


* 


Du coin laſcif d'une vive prunelle, _ 
Dunois lorgnait malgre lui la pucelle. jou 
Mais il ſavait qu'a ſon bijou caché Sv 


De tout l'état le fort eſt attache : 
Et qu'a jamais la France eſt ruinte, 
Si cette fleur ſe cueille avant Pannée. 
II étoufait noblement ſes defirs , 
Et preférait l'état à ſes plaiſirs. 

Au point du jour aparut leur vue 


Un beau palais d'une vaſte étendue. : 
De marbre blanc était bati le mur: 8 
Une dori que & longue colonade * 
Porte un balcon forme de jaſpe pur, 10 
De porcelaine était la baluſtrade. m 
Nos paladins, enchantés, Eblouis , 


Crurent entrer tout droit en paradis. | 
Le chien abboye : auſfi-t6t vingt trompettes m 
Se font entendre ; & quarante eſtafiers , * 


pourpoints Cor , à brillantes braguettes , 

Mieanent soffrir 4 nos deux chevaliers. 
s.calamment deux jeunes Ecuyers 
ans le palais par la main les conduiſent. 
dans des bains filles les introduiſent 
ement. Puis lavts, effuycs , 
n d6jefiner amplement feſtoyes , 
as de beaux lits brodes ils fe coucherent , 
t juſqu'au ſoir en heros ils ronflerent. 
I faut ſavoir que le maitre & ſeigneur 

ce logis, digne d'un emperenr , 
mit le fils de Pun de ces genies , 

s vaſtes cieux habitans Eternels , 

qui ſouvent les grandeurs infinies 
bumaniſaient chez les faibles mortels. 

cet eſprit, melant ſa chair divine 

e la chair d'une beEnediftine , 
8 avait eu le ſeigneur Conculix , 

L necromant , & le tres digne fils 

cet incube, & de la ſœur Alix. 

jour qu'il eut quatorze ans acomplis , 
Son geniteur deſcendant de fa ſphere , 

i dit: „enfant! tu me dois la lumiere : 
Je viens te voir, tu peux former des veux : 
Souhaite, parle, & je te rends heureux. 
Le Conculix, ne tres voluptueux , 

t ligne en tout de ſa noble origine, 
t:,,je me ſens de race bien divine q 
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„Car je raſſemble en moi tous les défirs: 
» Etje voudrais avoir tous les plaiſirs , 
„De voluptés raſſaſier mon ame. 
„Je veux aimer comme homme & comme fen 
„Etre la nuit du fexe feminin , 
„Et tout le jour du ſexe maſcvlin. 
L'incube dit: „tel ſera ton deſtin. 
Et des ce jour, la ribaude figure 
Jouit des droits de fa double nature. 
Mais Conculix avait oublié net 
De demander un don plus néceſſaire, 
Un don fans quoi nul plaiſir welt parfait, 
Un don charmant : eh quoi ? celni de plaire. 
Dieu pour punir ce genie effrené, 
Le rendit laid comme un diable incarné: 
Ft Vimputique avait deſſous le linge. 
Odeur d'un bouc , & poil gris d'un vieux ſinge 
Pour comble enfin, de lui meme charmé, 
II fe crovait tout fait pour tre aims. 
De tous cötés on lui cherchait des belles, 
Des bachelicrs, des pages, des pucelles. 
Et fi quelqu'un 4 ce monſtre laſcif 
N*acordait pas le plaifir malhonn®te , 
Bouckait ſon nez , ou d<tournait la tete, 
II etait fir d'etre empalé tout vif. 
Le foir venu, Conculix étant femme 
Un farfadut de la part de madame, 
B'ca viat prier monſeigaeur le batard 
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4 manger caille, oye , beuf au gros lard 
Dans Ventre - ſol , tandis qu'en compagaie 
Jeanne ſoupait avec ceremonie. 
Le bean Dunois, tout parfume , deſcend : 
Chez Conculix un ſoupé fin P'attend. 
Madame avait prodigue la parure : 
Les diamans ſurchargeaient ſa coeffure : 
Son gros cou jaune & ſes deux bras quarrés 
dont de rubis , de perles entoures : 
File en était encor plus effroyable : 
Elle le preſſe au ſortir de la table. 
Dunois trembla pour la premiere fois. 
Des chevaliers c'&tait le plus courtois: 
Il ent voulu de quelque politeſſe 
Payer au moins les ſoins de fon höteſſe: 
It du tendron contemplant la laideur , 
Il ſe diſait: Pen aurai plus d'honneur. 
Iln'en eut point. Le plus bouillant courage 
peut quelquefois efſuyer cet outrave. 
Lots Conculix, qui le crut impuiſſant , 
Chaſſa du lit le guerrier languiſſant: 
Et prono nca la ſentence fatale, 
Criant aux fiens : , ſergens , qu'on me Vempale? 
Le beau Dunois vit faire incontinent 
Tous les apprets de ce grand chatiment. 
Ce er guerrier , Vhonneur de (a patrie , 
Fen va périr au printems de ſa vie. 
Delos la sour il eſt conduit tout nu. 
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Pour &tre aſſis fur un bäton pointu. 
Deja du jour la belle avant-couriere 

De Fo-ient entrouvrait la barriere. 

Or vous ſavez que cet inſtant prefix 
Changeait madame en monſieur Couculix. 
Alors brulant d'une flamme nouvelle, 
Il gen va droit au lit de la pucelle, 
Les rideaux tire & lui fourant au ſein 
Les doigts velus d'une gluante main, 

Il a deja Vheroine empeſtee 

D'un gros baiſer de fa bouche infeRee. 
Plus il s'agite, & plus il devient laid. 

Jeanne, qu' anime une chretienne rage, 
D'un bras nerveux lui detache un ſouflet 
A poing fermé ſur fon vilain viſage. 

Le magot tombe, & roule en bas du lit, 
Les yeux fe pochent, & le nez ſe meurtrit. 

Il crie, il heurle. Une troupe profane 
Vient 4 fon aide: on vous empoigne Jeanne. 
On va punir ſa fiere cruaute 

Par Pinſtrument chez les Turcs uſité. 

De {a chemile auſſi-töt depouililee , 

De coups de fouets en paſſant flagellee , 
Elle eſt livree aux cruels empaleurs. 

Le beau Dunois, ſoumis à leurs fureurs, 
Mattendait plus que ſon heure derniere , 
Faiſant à Dieu ſa devote priere : 

Mais uae @&illade impérieuſe & fiere 
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| De tems en tems 6tonnait les boureaux , 


Ft ſes regards diſaient : c'eſt un heros. 

Mais quand Dunois eut vu fon heroine, 
Des fleurs de lys vengereſſe divine, 

Prite à ſubir cette effroyable mort, 

Nl diplora Vinconſtance du fort. 

De la pucelle il parcourait les charmes : 
Et regardant les funeſtes apprets 

De ce treEpas , il rEpandit des larmes , 
Que pour lui-meme il ne verſa jamais. 

Non moins ſuperbe & non moins charitable , 
Jeanne aux frayeurs toujours impenctrable , 
Languiſſamment le beau batard lorgnait, 
Et pour lui ſeul fon grand cœur gemillait. 
Leur nudité, leur beauté, leur jeuneſle , 
Dans leur pitié mettait trop de tendrefle : 
Leurs feux ſecrets , par un deſtin nouveau, 
Ne s'tchapaient qu'au bord de leur tombeau. 
Et cependant Panimal amphibie , 

A fon depit joignant la jalouſie , 
Faiſait aux ſiens Veffroyable ſignal , 
on embrochat le couple dEloyal. 

Dans ce moment , une voix de tonnerre , 
Wii fit trembler & les airs & la terre , 
Crie: „ arretez , gardez-vous d'empaler ; 

» Vempalez pas. Ces mots font reculer 
Les fiers licteurs. On regarde , on avile 


| Sous le portail un grand homme Sn 9 
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Cob ff d' un froc, les reins ceints d'un e \. Lat 
On reconnut le pere Grisbourdon. 50 
Ainſi qu'un chien dans la foret voiſine, I., No 
Ayant ſenti d'une adroite narine „Cet 


Le doux fumet, & tous ces petits corps On 
Sortant an loin de quelque cerf dix-corps , Tut 
Il le pourtſ:'t d'une courſe legere , 
Et ſans le voir, par Fodeur amene , 
Franchit foſſes , ſe glifſe à la bruyere : ce 
Par d'autres cerfs il n'eſt point detourne. Semb 
L'indigne fils de ſaint Francois d'Afﬀiſe , Ile 


Port toujours ſur fon gros muletier, Et ro 
De la pucelle a ſuivi le ſentier , De te 
Courant ſans ceſſe, & ne lachant point priſe. Ne v 
En arrivant , il crie 4 Conculix ; Le 


„Au nom du diable , & par les eaux du ſtix? I Oi 
„Par le demon, qui füt ton digne pere! lun 
„Par le pſeautier de ſœur Alix ta mere! Tout 
+» Sauve le jour à Pobjet de mes vaux. 
+» Regarde mai: je viens payer pour deux Node 


„Si ce guerrier & ſi cette pucelle Pot 
»» N'ont pa remplir avec toi leur devoir, Id c 
„Ie tiendrai lieu de ce couple rebelle, "Jac 
+» D'un cordelier eprouve le pouvoir „ce 
„Tu vois de plus cet animal inſigne, „Tei 


„Ce mien mulet de me porter fi digne, „Ac 
„Je ten fais don: c'eſt pour toi qu'il eſt fait: | Le 
„Ek tu diras : tel moine, tel muiet. Trap 


\ Laifſons aller ce gendarme profane, 
„uon le delie, & qu'on nous laiſſe Jeanne. 
„Nous demandons tous deux pour digne prix 
„Cette beauté dont nos cœurs ſont Epris. 
On vous dira , qu'il n'eſt point de femelle, 
Tant pudibonde & tant vierge fut-elle , 
Qui n'eut été fort aiſe en pareil cas. 
Mais la pucelle aimait mieux le trepas : 
ce ſecours infernal & lubrique 
Semblait horrible a ſon ame pudique. 
Elle pleurait, elle implorait les cieux , 
E rougiſſant d' etre ainſi toute nue, 
de tems en tems fermant ſes triſtes yeux , 
Ne voyant point, croyait n'&tre point vue. 
Le bon Dunois &Etait deſeſpere : 
oi ? difait-il , ce paillard decloitrs 
Aura ma Jeanne, & perdra ma patrie ! 
Tout va céder à ce ſorcier impie , 
Tandis que moi diſcret juſqu'a ce jour , 
Modeſtement je cachais mon amour ! 
Pour Conculix, le diſcours Energique 
Du cordelier fit ſur lui grand effet. 


Il accepta le marché ſeraphique. 


„Ce ſoir, dit-il , vous & votre mulet 
„Tenez- vous prets . . . Cependant je pardonne 
„Aces marmots, & vous les abandonne. 
Le moine alors, d'un air Caatorits , 
Fraps trois coups ſur Vanim al 8 E 
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Puis fit un cercle , & prit de la pouſfiere, les 
Que tur la bete il jetta par derriere , ne 
En lui diſant ces mots toujours puiſſans „I. 
Que Zoroaſtre enſeignait aux Perſans . fn f@ 
A ces grands mots, dits en langue du diable,f| Pai 
O grand pouvoir! 6 merveil!e ineffable! Ile 
Notre mulet ſur deux pieds ſe dreſſa, Dire 
Sa tte oblongue en longue ſe changea : Ice 
Ses longs crins noirs petits cheveux devinre 
Sous ſon bonnet les oreilles ſe tinrent. 
Ainſi jadis ce ſubfime empereur , 
Dont Dieu punit le cœur dur & ſuperbe, | © 
Sept ans cheval, & ſept ans nourri d' herbe, 
Redevint homme, & n'en fut pas meilleur. 
Du ceintre bleu de la céleſte ſphere, 
Denis voyait avec des yeux de pere 
De Jeanne d'Arc le triſte & piteux cas. 
Faire eut-il di de Vulcain le faux pas, 
IN eur voulu s'élancer ſur la terre. 
Mais il était lui-meme en embarras. 
Denis s'était attire ſur les bras 
Par fon voyage une ficheuſe affaire. 
Saint George était le patron d'Angleterre. 
Il fe plaignait que monſieur ſaint Denis, 
Sans aucun ordre & ſans aucun avis, 
A ſes Bretons eut fait ainfi la guerre. 
George & Denis, de propos en prapos , 
Fiqués au vif en vinrent aux gros mots. 
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tes faints Anglais ont dans leur caractere 
Je ne ſais quoi de fier & Cinſulaire. 

Mais il eſt tems, lecteur, de m'arrtter. 
| fant fournir une longue carriere. 

Jai peu d'haleine: & je dois vous conter 
Le dtnoftiment de cette grande affaire, 
Dire comment le tout ſe débrouilla, 

Ce que fit Jeanne, & ce qui fe paſa 

Daus les enfers, au ciel, & ſur la terre. 
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CHANT V. 


Le cordelier GRISBOURDON, 
avait voulu violer ] EANNE ee 
enfer. Il raconte ſon avanture cual 
diables. | 


Oo Mes amis! vivons en bans chrétiens: 
C'eſt le parti, croyez-moi , qu'il faut prendre; Mun 


A ſon devoir il faut enfin ſe rendre. A ſes 
Dans mon printems Pai hanté des vauriens: III d 
A leurs deſirs ils ſe livraient en proye : Vl a 
Souvent au bal, jamais dans le faint lien, Plex 


Soupant , couchant chez des filles de joye, n 
Et fe moquant des ſerviteurs de Dieu. Dun 
Qu'arrive-t-il? la mort, la mort fatale, 
Au nez camard, à la tranchante taulx , 
Vient viſiter nos diſeurs de bons - mots. 
La fievre ardente , à la marche inégale, 
Fille du ſtix, huiffiere d'Atropos, 

Porte le trouble en leurs petits cęrveaux. 
A leur chevet une garde, un notaire , 
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nt leur dire : allons p il faut partir : 
 youlez-yvons , monſieur , qu'on vous enterre? 
un tardif & faible repentir 
à regret de leur mourante bouche. 
un 4 ſon aide appelle ſaint Martin, 
Wanre faint Roch, autre ſainte Nitouche. 
In pſalmodie , on braille du latin, 
ene les aſperge , hElas ! le tout en vain. 
x pics du lit fe tapit le mitin, 
it la griffe: & lorſque Pame Echape 
corps cheEtif , au paflage il la hape 
Pais vous la porte au fin-fond des enfers , 
Diene [e jour de ces eſprits pervers. 
: Mon cher lecteur, il eſt tems de te dire, 
re; Mun jour Satan, ſeigneur du ſombre empire, 
A ſes vaſſaux donnait un grand regal : 
s: Il tait fete au manoir infernal. 
Mn avait fait une enorme recrue ; 
„ Files demons buvaient la bien venue 
on certain pape, & d'un gros cardinal , 
toi du nord, de quatorze chanoines , 
De deux cures, & de quarante moines , 
ous frais venus du ſc5jour des mortels , 
A devolus aux braſiers Eternels. 
roi cornu de la ouaille noire 
de dEridoit an milieu de ſes pairs; 
„ Wi enivroit du nectar des enfers : 
fredonnoit quelques chanſons & boire , 


* 
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Lorſqu'a la porte il s'eleve un grand cri: 
Ah! bon jour donc: vous voila ! vous voici k 
C'eſt lui, meſſieurs: c'eſt le grand Emiſſaize1 
C'eſt Grisbourdon , notre feal ami: 
Entrez , entrez & chauffez-vous ici. | 
Et bras deſſus , & bras deſſous, beau pere, Be 
Beau Grisbourdon , docteur de Lucifer, 
Fils de Satan, ap6tre de Venfer ! 
On vous Fembraffe , on le baiſe , on le ſerre: / 
On vous le porte, en moins d'un tour de main 
Toujours baile , vers le lieu du feltin. 
Satan ſe leve & lui dit: „ Fils du diable! 
„O des fraparts ornement venerable ! 
„ Certes ſi-töt je n'eſptrois te voir. 
„Chez les humains tu m'&tais néceſſaire. 
„Qui mieux que toi peuplait notre manoir ? 
„ Par toi la France Etait mon ſeminaire. 
„En te voyant, je perds tout mon eſpoir. 
„Mais du deſtin la volonté ſoit faite! 
„Bois avec nous, & pren place à ma droite. 
Le cordelier plein d'une ſainte horreur , 
Baiſe à genoux Vergot de ſon ſeigneur : 
Puis d' un air morne il jette au loin la vue 
Sur cette vaſte & brillante <tendue : 
Scjour de feu qu'habitent pour jamais 
L'affreuſe mort, les tourmens , les forfaits: 
Trone éternel, on fied Veſprit immonde : 


Abime immenſe, ov s'engloutit le _— 
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oulchre od git la docte a>. - 
leit, amour, ſavoir , grace denies; :t : 
cette foule immortelle., innombrable 
entans du ciel, tous cre6s pour le diable. 
| „lecteur, qu'en ces feux'devorans 

: neilievrs rois ſont avec les trans. 
sy placons Antonin , Marc-Aurele 
don Trajan, des princes. le modete , i: 
p doux Titus, l'amour de Punivers, a 

deux Catons:, les fleaux des pervers; 
Scipion , maitre de fon courage 1" 
| qui vainquit & Pamour & Cartage. ' 
y gtillez , docte & ſavant Platon, 
in Homere , éloquent Ciceron'," ! 

yous , Socrate, enfant de la ſageſſe ,. 

de Dieu dans la profane Grece! 

e Ariſtide , & vertueux Solon ! 
ws malheureux morts fans confefſion ! - 
Mais ce qui plus 6tonna Grisbourdon , 
e. F fur de voir en la chaudiere grande 


N 


' » Fins quidams, ſaints ou rois, dont le nom 


we Vhiſtoire & pare la légende. 
| des premiers était le roi Olovis. 
vis d' abord mon lecteur qui $'6tonne' 
0 fi grand roi , qui tout ſon peuple a mis 
Ss: N le chemin du benoit paradis , 
e t pu jouir du ſalut qu'il nous donne. 
ob qui exoirait qu'un premier = chretiea 
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Fut en effet damn6 comme un paſen ? _, 
Mais mon lecteur fe ſouviendra tres-bien , 
Qu'ttte Have de cette eau falutaire 
Ne ſuffit pas, quand le cœur eft gate. 
Or ce, Clovis dans le crime empat6 
Portait un cœur inhumain , fanguinaire : 
Et ſaint Remi ne put laver jamais 
Le roi des Francs, gangrent de forfaits. 
Parmi ces grands, ces ſouverains du monde; 
Enſevelis dans cette nuit profonde , | 
On diſcernait le fameux Conſtantin. 
Eſt-il bien vrai! criait avec ſurpriſe 
Le moine gris : 6 rigueur ! 6 deftin ! 
Quoi 1 ce hérps, fondateur de V6gliſe , 
Qui de la terre a chaſſé les faux dieux , 
Eſt deſcendu dans FPenfer avec eux ! 
Lors Conſtantin dit ces triſtes paroles, 
„Tai renverſ< le culte des idoles : ; 
+» Sur les débris de leurs temples fumans , 
„Au Dieu du ciel j'ai prodigut Pencens. 
„Mais tous mes ſoins pour ſa grandeur ſup 
„N' eurent jamais d' autre objet que moi - mem 
„Les ſaints autels n'ftaient à mes regards 
»» Qu*un marche-pied du tröne des Céſars. 
„L'ambition, les*fureurs , les dElices , 
„Etaient mes dieux, avaient mes ſacrifices. 
»  L'or des chretiens , leurs intrigues, leur 
» Ont;ciments ma fortune & mon rang. 
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„Four cdnſerver cette grandeur fi chere, 
„Jai maſſacre mon malheureux beau-pere. 
„Dans les plaiſirs & dans le ſang plongé, 
„Faible & barbare , en ma fureur jalouſe , 
,, Ivre d'amour, & de ſoupcons ronge, 
„le fis périr mon fils & mon Epoule. 
„O Grisbourdon ! ne fois plus étonné 
„Si, comme toi, Conſtantin eſt damne. 
„Ainſi que lui vingt rois f#tes a Rome 
„Dans ces bas lieux bruleront à jamais. 
„Le pape eut beau, pour payer leurs bienfaits, 
„Les mettre en fouge au livre qu'on renomme , 
„Leur donner jour, & youloir qu'on les chomme. 
„Le diable rit de tous ces beaux decrets. 
„Papreès leur vie il leur lut leurs arrets, 
„Et chacun d'eux juge ſur ſes forfaits 
„Rotit ou bout comme il fut mEchant homme. 
Riant au nez de fire Conſtantin, 

le cordelier en fort mauvais latin 
kit compliment, puis en marchant admire 

Tous les ſecrets du tentbreux empire. 
— En meme rang que ces fameux brigands 

N fottement céelébrés ſur la terre, 
I juſtement dé voués aux tourmens 
Jans les enfers, le tres-r6v6rend frere 
* Vit aint Louis la fleur de nos patrons , 
nale laint Louis, le pere des Bourbons.. 

N maudiſſait la cruelle manie 3 


Qui ſur la foi d'un fourbe Ultramontain 
Lui fit laiſſer à ſon mauvais deſtin 
Sans nuls galans ſa femme tant jolie, 
Pour $'en aller dans la Turque Syrie 
Aſafſliner le pauvre Sarrazin. 

Ce roi bigot , inſenſé paladin, 

Qui dans le ciel aurait eu belle place, 
S'il eut été tout ſimplement chretien , 
Grillait la-bas, & le méritait bien. 
Homme pieux , ſans etre homme de bien, 
Laiſſant le vrai pour prendre la grimace , 
II fut toujours au-dela de la grace, 

Et bien plus loin que les commandemens. 
Il fe feſſa, ſe couvrit de la haire , 

II but de Veau , fit fort mauvaiſe chere, 
Onc ne tita de biſques, d'ortolans , 

Onc ne mangea ni perdrix ni faiſans. 
Sur un chalit, ſans fermer 1a paupiere , 
L'eſprit au ciel, la diſcipline en main, 
Tl attendit ſouvent le lendemain. 

Il eut mieux fait certes, le pauvre fire , 
De fe gaudir avec ſa Maryoton 
Tranquillement au ſein de ſon empire, 
C'eſt, fur ma foi, pour aller au d&mon 
Un fot chemin que celui du martyre. 
Cet innocent renta les Quinze-vinzt , 
Pour le moutier dota cent pauvres filles , 
Et fonda gite aux dévots pélerins. 
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C eſt bien de quoi le mettre au rang des ſaints ! 
Mais fans remords dans le ſein des familles , 

Il rcpandit de ſes devotes mains 

Les triſtes fruits des combats inhumains , 

Ft le trepas & Paffreuſe indigence. 

U apanvrit, il devaſta la France, 

Il la remplit de veuves , d'orphelins. 

Quel diable eut fait plus de mal aux humains ? 
Le Grisbourdon le vit, & ſut ſe taire. 
Dans un réduit à teu de reverbere , 

Il vit bouillir maint grands predicateurs , 
Riches prelats , caſuiſtes , docte 

Moines d'Eſpagne & nonains d'Italie , 

De tous les rois les graves confeſſeurs , 
Je nos beautes les paillards directeurs, 
le paradis ils ont eu en leur vie. 

Dans le foyer d'un grand feu de charbon , 
Ia tete hors d'un enorme chaudron , 
Sous un grand feutre , en forme de galere , 
le moine vit le feroce Calvin, 

Wii des deux yeux au de faut de la main 
Faifait la nique 4 Luther ſon conſrere , 
Puis menacait un pontife Romain. 

A fon regard farouche, atrabilaire , 

On counoiſſait de Vorgueilleux ſectaire 
Le mauyais cœur, Veſprit intolt rant, 
Lame jalouſe & digne d'un tyran. 

Tout en cuiſant, il W etre encore 


—. 
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Dans ſa citE, qu'un galant homme abhorre , 
Et que redoute un eſprit dEgage 
Des contes vieux, & du fot préjuge 
A voir r6tir Servet le grand apd6tre, 
Juſte ennemi , toutefois indiſcret , 
De ſaint auteur, de ſainte patend6tre, 
Rival hai, dont tout le crime était 
De raiſonner mieux que lui ne faiſait 
Maitre Calvin, les yeux charges dCenvie, 
Semblait entendre & voir à ſes genoux 
Lui crier grace & demander la vie 
ce Nivernois () dont il fut fi jaloux , 
Ce ſot prelat faiſeur de boutonnieres , 
Galant cheri des jeunes chambrieres , 
Qui préféra les caffards Genevois. 
Aux bonnes gens du pays Champenois. 
Pendez , pendez , le vilain ſemblait dire. 
Baiſer ſoubrette eſt peché dont ma loi 
Ne permet point aux huguenots de rire. 
Et ce paillard doit perir fur ma foi 
Pour avoir eu plus de plaifir que moi. 
Le cordelier d'une voix de tonnerre 
Qu'acompagnait un regard furieux , 
Lui dit, maraut, de quel droit ſur la terre 
Pretendis-tu punir l'amour heureux ? 
Qui t'avoua de la cruelle guerre 
Que tu livras à ces enfans des dieux , 


(*) Spiſame , Eveque de Nevers. 
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Quan Able ardent pour la paix des familles . 


Confacre aw ſoin de ſoulager les filles. 5 
Dans la fureur dont i Etait atteint. 


Certes te moine allait faire tapage 
Fr de Geneve à mal mettre le ſaint, 


Gand il connut qu'il Etait dans la cage, 


od de fa main Lucifer meme a peint 


Tous les damnés que fournira chaque Age. 


Quiconque entraft dans ce damné réduit 
ze ſentait tht anime de Peſprit. | 
I croyait voir, il lui ſemblait entendre 
de demener, & gennir les portraits. 

De Pavenir penttrant les ſecrets 

Comme pr6ſens , ſans jamais sy mẽprendre. 
Il les avait dans fon cervean frapps : 
it des damnés chez les races futures 

Il devinait les noires avantures , 

Mieux que prophtte, ou démon incarne, 
Le Grisbourdon dedaas la galerie, 
Venant calmer ſa clauſtrale furie', 

Il apergut dans le fond d'un dortoir 
Certain frocard , moitié blanc, moitié noir, 
Portant criniere en étoile arrondie. 

ku fier aſpect de cet animal pie , 

Le cardelier, riant Gun ris malin , 

Se dit tout bas : cet hamme eſt jacobin. 

» Quel eſt ton nom? g'Ecria-t-il ſoudain. 


Lombre répond d'un 2 3 
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„Heélas 2 mn fils aje ſuis ſaint Dominique, |, Ftj 
A ce difcours; & cet auguſte nom, I. Non 
Vous euſſen vu -reculer . Grisbourdon. „Tei 
II fe ſignait : il ne pouvait le croire. „ ave 
„Comment I d-, dans la caverne-noire , Mai 
„Uni grand faint! un apotre ! un docteur! oF | 
„Vous, de la foi le ſacté protefteur', — FTonjc 
„Homme de Dieu, precheur Evantelique! Ion 
„Certes. 1 ici da grace eſt en détaut. 
„Vous dans Venker ainſi qu'un heretique ? Qua 
„ Pauyres hamains ! qu'un eſt tromps làa-haut FEut a 
„Et puis, altea dans. vos ceremanies , Ileus 
„De tous les ſaints chanter tes. titanies. Idar 
Lore r{partit, avec” un ton [dolent, „Che 
Notre Eſpappol au manteau noir & blanc: | ,wi 
„ Ne ſonreons 1 — diſcours Ry » Cor 

mes. 2 ]] 3 „Ton 
— crate is Ha 2 . 
„Infortunss, taurmentés où nous ſommes, le 


„Loués, fetEs"'ow nous ne ſommes pas. 
„Tel fur da terte à plus d'une chapelle, 
„Qui dans Penter eſt cuit bien triltement. 
„Et tel af monde on dame impunement', 
„Qui dans les cleux a la vie 6terfielle: 
„Pour moi, je ſuis dans la noire ſequelle 
3, Tres-iuſtenient pour avoir autrefois 
„pPerſscuts ces pauvtes Albigeois. - 
” Je n'Etais pas envbyE pour detruire * * 
/ 


Elle pourra vous étonner d'abord: 


| 
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t je ſuis cuit pour les avoir fait cuire. 
„Von que je ſois condamne fans retour. 
„Teſpere encore me trouver quelque jour 
„Avec les ſaints, au ſejour de la gloire, 
Mais en ces lieux je fais mon purgatoire. 
0h! quand jaurais une langue de fer, 
Toujours parlant je ne ſaurais ſuffire, 

Jon cher lecteur, à te nombrer & dire 
Combien de ſaints on rencontre en enfer. 
Quand des damnés la cohorte rötie 

Fut aſſez fait au fils de ſaint Francois 

Tous les honneurs de leur triſte patrie, 
Chacun cria d'une commune voix: 

„Cher Grisbourdon ! conte.nous , conte, conte. 
«wi ta conduit vers une fin fi promte ? 

» Conte-nous donc par quel Etonnant cas 

» Ton ame dure eſt tombee ici bas. 
„Meſſieurs, dit-il , je ne m'en defends pas. 
„le vous dirai mon étrange avanture : 


„Mais il ne faut me taxer d' impoſture: 

n ne ment plus, ſitòõt que Von eſt mort. 
Jetais 1a haut, comme on ſait, votre ap6tre. 
»Et pour Phonneur du froc , & pour le v6tre . 
„le concluais exploit le plus galant, 

» We jamais moine ait fait hors du couvent. 
„Non muletier, ah ! animal inſigne! 

„an! le grand hommel ah! * * condigne! 
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„Mon muletier , ferme dans ſon devoir, 
„De Conculix avait paſſe Feſpoir. 

»» avais auſſi pour ce monſtre femelle , 
»» Sans vanité, prodigue tout mon zEle. 
„Le Conculix, ravi d'un tel effort, 
„Nous laiffait Jeanne en vertu de Paccord. 
„Jeanne la forte, & Jeanne la rebelle , 


- Mor 


»» Perdait bientdt ce grand nom de pucella, „Ain 


„Entre mes bras elle ſe debattait : 
„Le muletier par deſſous la tenait : 
„Et Conculix de bon cœur ricanait. 
„Mais croirez-vous ce que je vais vous dire? 
+» L'air s'entrouvrit: & du haut de Pempire 
+», Qu'on nomme ciel, lieux où ni vous ni mal 
»» N'irons jamais , & vous ſavez pourquot 
„Je vis deſcendre, 6 fatale merveille 3 
„Cet animal qui porte longue oreille , 
„Et qui jadis à Balaam parla , 
„Quand Balaam fur la montagne alla. 
„Quel terrible ane ! il portait une ſelle 
», D'un beau velours, & fur Parcon d'icelle 
„Etait un fabre à deux Jarges tranchans: 
„De chaque Epaule il lui ſortait une alle, 
„Dont il volait, & devancait les vents. 
„A haute voix alors s'écria Jeanne: 
„Dieu ſoit louE! voici venir mon ane. 
„A ce diſcours, je fus tranſi d'effroi. 


1, L'ane, a Vinſtant , ſes quatre genoux plie; 


* 

„Tu 

» Ven 
„R 


in. „Ainſi, dit-on, lorſque tu fis la guerre 


Dunois le monte: & animal Senvole 
| Sur notre téte, & paſſe, & caracole. 
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Leve fa queue & fa tete polie, 
comme diſant A Dunois monte moi. 


Dunois , planant le cimeterre en main, 
Sur moi chétif fondit d'un vol foudain. 
Mon cher Satan, mon Seigneur ſouverain, 


„Imprudemment au maitre du tonnerre , 
„Tu vis ſur toi s'6lancer ſaint Michel! 
„Vengeur fatal des injures du ciel. 
„Reduit alors A defendre ma vie, 
„Teus mon recours à la forcellerie. 

„le depouillai d'un nerveux cordelier 

„Ie ſourcil noir & le viſage altier. 

„le pris la mine & la forme charmante 
„Pune beauté douce, fraiche, innocente: 
» De blonds cheveux ſe jouaient ſur mon ſein, 
„De gaze fine une étoffe brillante 

„lit entrevoir une gorge naiſſante. 
»Tavais tout Part du ſexe feminin. 


„e compoſais mes yeux & mon viſage. 


»0n y vovait cette naivet6, 

„ui toujours trompe , & qui toujours engage. 
» Sous ce vernis, un air de volupté 

„kut des humains rendu fou le plus ſage. 
Jeuſſe amolli le cœur le plus ſauvage, 

Car Pavais tout , 3 — 
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” +» Mon paladin en parut enchants. 


» Pallais pe&rir : ce heros invincible I. Pt 
„ Avait levé ſan braquemart terrible: "Qu 
„Son bras était 4 demi-deſcendu , "Par 


„Et Grisbourdon ſe croyait pourfendu. „Et 
„Dunois regarde, il s meut, il sarrète. | x 


,, Qui de Meduſe eut vu jadis la tete , Du 
„Etait en roc mut ſoudainement : "De 
„Le beau Dunois changea bien autrement. | p,; 
„Il avait Pame avec les yeux frapée. a t 
„Je vis tomber ſa redoutable &pte : "Po 
„Je vis Dunois ſentir à mon aſpet inf 


,» Beaucoup d' amour, & beaucoup de reſpet. ſt to 
„Qui n'aurait cru que j*euſle eu la victoire? 
„Mais voici bien le pis de mon hiftoire. 
„Le muletier qui preſſait dans ſes bras 
„De Jeanne d'Arc les robuſtes apas , 
„En me voyant fi gentille, & ſi belle, 
»» Brula ſoudain d'une flame nouvelle. 

»» HElas ! mon cœur ne le ſoupconnait pas 
„De convoiter des charmes delicats ! 
„Vn cœur groſſier connaitre Pinconſtance ! 
„I lacha priſe, & jJeus: la preference. 
„I quitte Jeanne: ab funeſte beauté! 
„A peine Jeanne eſt-elle en liberté, 

»» Quelle apercut le brillant cimeterre , 
„ Qu'avait Dunois laifle tomber par terre. 


CHANT .V 
„Du fer tranchant ſa dextre fe fſaiſit: 


Ju * 
" 7 


|, Ft dans Vinſtant que le ruſtre inſidele 


, Quitait pour moi la ſuperbe pucelle , 
„Par le chignon Jeanne d'Arc m'abattit, 
Et d'un revers la nuque me fendit. 
„Depuis ce tems, je n'ai nulle nouvelle 
„Du muletier, de Jeanne la cruelle, 

„De Conculix, de Pane , de Dunois. 

, Puiſſent-ils tous etre empalés cent fois! 
„Et que le ciel qui confond les coupables 
, Pour mon plaiſir les donne à tous les diables ! 
Ainfi parlait le moine avec aigreur : 


" N tout Penfer en rit d'aſſez bon cœur. 


ö 
. 
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Avanture q AG NES & de Mow 
ROSE. Temple de la Renommet. 
Avanture de DOROTHEE. 


Qvittons Penfer , quittons ce gouffre immondt 
On Grisbourdon brule avec Lucifer. 
Dreſſons mon vol aux campagnes de Pair: 
Et revoyons ce qui ſe paſſe au monde. 

Ce monde, hélas! eſt bien un autre enfer. 

Je vois partout Vinnocence proſcrite , 
L'homme de bien flétri par Phipocrite : 

+ T'efprit, le got, les beaux arts Eperdus , 
Sont envolés, ainſi que les vertus. 

Une rampante & lache politique 

Tient lieu de tout, eſt le mérite unique, 
Le ztle affreux des dangereux dévots 
Contre le ſage arme la main des fots. 

Et Vinteret , ce vil roi de la terre, 
Pour qui l'on fait & la paix & la guerre, 
Triſte & penſif aupres d'un cofire-fort , 
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vend le plus faible aux crimes du plus fort. 
chetifs morte}s , intenſts & cuupables ! 

De tant d'horreurs 4 quoi bon vous noircir ? 

Ah ! malheureux qui pechez ſans plaifir , 

Dans vos erreurs ſoyez plus raifonnables , 

Soyez au moins des pecheurs fortunes ; 

Et puiſqu'il faut que vous foyez damnés, 

Damnez-vous donc par des fautes aimables, 
Aznets Sorel tut en ufer ainſi. 

On ue lui peut reprocher en ſa vie 

Que ies douceurs d'une tendre folie, 

Je lui pardonne : & je penſe qu'auiſi 

Dieu tout clement aura pris pitié d'elle. 

En paradis tout faint weſt point pucelle. 
Quand Jeanne d'Arc defendait fon honneur , 

En combattant avec tant de bonheur , 

Et que du fil de la céleſte Epte , 

De Grisbourdon la t6te fut tranchee , 
Notre àne ailé, qui deſſus fon harnois 
Portait en Pair le chevalier Dunois , 
Concut alors le caprice profane 

De VEloigner , & de Voter à Jeanne. 

Quelle raiſon en avait-il ? L'amour , 

Le teadre amour, & la naiſſante envie , 

Dont en ſecret ſon ame était ſaiſie. 

Lami lecteur apprendra quelque jour 

Quel doux eſpotr , quelle flame hardie , 

Preſſgient deja ce heros d'Arcadie. 
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II prend fon vol, & Dunois ſtuptfait 
A tire Caile eſt porte comme un trait. 


I1 regardait de loin fon heroine , = 
Qui toute nue & le fer à la main, ce f 
Le cœur ému d'une fureur divine, veg 
Rouge de ſang ſe frayait un chemin. ** 
Le Conculix veut Parreter en vain. "Jen 
Ses farfadets, ſon peuple atrien , Mais 
En cent facons volent ſur ſon paſſage: 1 Hom: 
Jeanne $'en moque , & paſſe avec courage, Dun 
Lorſqu'en un bois quelque jeune imprudent Ft 5 
Voit une ruche, & s'aprochant admire Ga 


L'art étonnant de ce palais de cire , * 
De toutes parts un eſſain bourdonnant 
Sur mon badaut s'en vient fondre avec rage. 
Uu peuple ailé lui couvre le viſage. 


L'homme pique court à tort, A travers: gms 
De ſes deux mains il frape, il ſe demene, 


Diſlipe, tue, Ecraſe par centaine 
Cette canaille, habitante des airs. 
C'ẽtait ainſi que la pucelle fiere 
Chaſſait au loin cette foule legere. 

A ſes genoux , le chetif muletier , 
Cra'gnant pour ſoi le ſort du cordelier, 
Tremble & $'tcrie : „ 6 pucelle ! 6 ma mie! 
„Dans l'écurie autrefois tant ſervie , 
„Quelle furie ! Epargne au moins ma vie: 
+» Que les honneurs ne changent point tes mœurs. 


CHANT VT. 
Tu vois mes pleurs : ah! Jeanne, je me meurs ! 
Jeanne rEpond : „„ faquin, je te fais grace. 
„Dans ton vil ſang, de fange tout chargé, 
Ce fer divin ne ſera point plongé. 
. Vegete encor, & que ta lourde maſſe 
„Ait & Finſtant l'honneur de me porter. 
Je ne te puis en mulet tranflater. 
J, Mais ne m'importe ici de la figure: 
Homme, eu mulet, tu feras ma monture. 
Dunois m'a pris ane qui fut pour moi, 
Et je pretends le retrouver en toi. 
fa, qu'oti ſe courbe “. Elle dit, & la bete 
arche -des mains, & Jeanne ſur ſon dos 
a dans des champs affronter les heros. 
r Conculix , honteux, plein de colere, 
Nen alla Murmurer chez ſon pere. 
Mais que devint la belle Agnes Sorel ? 
ous ſouvient-il de ſon trouble cruel ? 
me elle fut interdite, Eperdue , 
and Jean Chandos Vembrafla. toute nue? 
Jen Chandos $s'tlangea de ſes bras 
rs bruſquement, & courut aux combats; 
belle Agn#s crut ſortir d'embarras : 
ſon danger encor toute furpriſe , 
le jurait de n'etre jamais priſe 
Pavenir en un ſemblable cas: 
don roi Charles elle jurait tout bas 
toujours ce roi qui n'aime qu'elle, 
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De reſpecter ce tendre & doux lien, 
Et de mourir plut6t qu'etre infidele. 
Mais il ne faut jamais jurer de rien. 
Dans ce fracas, dans ce trouble 
D'un camp ſurpris tumulte inſeparable, 
Quand chacun court, officier & foldat, 
Que Pun s'enfuit & que Pautre combat, 
Que les valets, fripons ſuivant armee, 
Pillent le camp de peur des ennemis. 
Par mi les cris , la poudre & la fume, 
La belle Agnes ſe voyant ſans. habits , 
Du grand Chandos entre en la garderobe: 
Puis , aviſant chemiſe, mules , robe, 
Saiſit le tout en tremblant & ſans bruit: 
Meme elle prend juſqu'au bonnet de nuit 
Tout vint à point: car de bonne fortune 
Elle aperqut une jument bay-brune , 
Bride à la bouche & ſelle ſur le dos, 
Que Fon devoit amener à Chandos. 
Son. Ecuyer , vieil yvrogne intrépide, 
_ Tout en dormant la tenait par la bride. 
L'adroite Agnes s'en va ſubtilement 
Oter la bride 2 VEcuyer dormant : 
Puis , ſe ſervant de certaige eſcabelle , 


J paſle un pied, monte, ſe met en alle, 

Pique, & sen va, croyant gagner les bot 

Pleine de crainte & de joye à la fois. 
L'ami Bonneau court à pied dans la 


Te 


Glonroſe était le nom du perſonnage) 


CHANT VI. 2 
En maildiſſant ſa peſante bedaine, 
Ce beau voyage, & la guerre, & la cour, 
Et les Anglais , & Sorel, & amour. 
Or de Chandos le tres fidele page, 


Qui revenait ce matin d'un meſſage , 
Voyant de loin tout ce qui ſe paſſait, 
Cette jument qui vers le bois courait, 
Et de Chandos la robe & le bonnet, 
Devinant mal ce que ce pouvait &tre , 
Crut fermement que c'6tait ſon cher maſltre , 
Qui loin du camp demi-nud $'enfuyait , 
Epouvante de l'etrange avanture , 
un coup de fouer il hate ſa monture , 
Galope, & crie : „ah! mon maitre ! ah! ſeigneur: 
„Vous pourſuit-on ? Charlot eſt-il vainqueur ? 
„ Oh courez-yous ? je vais par-tout vous ſuivrg, 
„Si vous mourez , je ceſſerai de vivre. 
Jdüt, & vole : & le vent emportait 
Lui, ſon cheval, & tout ce qu'il diſait. 

La belle Agnes, qui ſe croit pourſuivie , 
Court dans le bois , au peril de ſa vie. 


e page y vole: & plus elle s'enfuit, 


Plus notre Anglais avec ardeur la ſuit. 
jumant bronche : & la belle Eperdue , 

etant un cri dont retentit la nue , 

Tombe à c6t6 , ſur la terre 6tendue. 


Le page arrive, auſſi promt que les vents, 
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Mais il perdit Fuſage de ſes ſens, [ 
Quand cette robe ouverte & voltigeante |. 
Lui decouvrit une beauté touchante , 
Un fein Calbatre, & cuiſſes dont l'amour 
A defliné la forme & le contour. 

Bel Adonis! telle fut ta ſurpriſe , 01 
Quand la maitreſſe & de Mars & d' Anchiſe, que 
Du haut des cieux, le ſoir, au coin d'un bei je 


S'offrit à toi pour la premiere fois. Vou 
Venus fans doute avait plus de parure. De 
Une jumant n'avait pas renverſc Que 
Son corps divin de fatigue haraſlc : Jet 
Bonnet de nuit n'6tait point ſa coëffure. cel 


Son cu d'ivoire était ſans meurtriſſure. 
Mais Adonis, A ces atraits tout nus, 
Balancerait entre Agnes & Venus. 

"Le jeune Anglais ſe ſentit ame ateinte 
D'un feu mèlé de reſpect & de craints. 
I prend Agnes , & fembraſſe en tremblant: 
„Hélas! dit-il, ſeriez-vous point bleſſee? 
Agnes fur lui tourne un eil languiſſant, 
Et d'une voix timide , embaraſlee , 

En ſoupirant elle lui parle ainſi : Bar 
„Qui que tu ſois qui me pourſuis ici: 

„Si tu n'as point un coeur ns pour le crime. Nou 
N'abuſe point du malheur qui m'oprime, bed 
„Jeune Etranger , conſerve mon honneur, Now 
” Sois mon apui, ſois mon liberateur !. *- 


be 
tr 
t le 


CHANT VI. 
Re ne put en dire davantage : 
ur pleura , détourna ſon viſage; 
Trine & confuſe, & tout bas promettant 
etre fiddle au bon roi fon amant. 
Monroſe ému fut un tems en filence ; 
is i] lui dit d'un ton tendre & touchant : 
0! de ce monde adorable ornement , 
Que ſur les cœurs vous avez de puiſſance! 
Je ſuis a vous: comptez ſur mon ſecours : 
Vous diſpoſez de mon cœur, de mes jours, 
De tout mon ſang. Ayez tant d'indulgence 
ue d'accepter que j'oſe vous ſervir: 
„Je n'en veux point une autre récompenſe. 
Ceſt ètre heureux que de vous ſecourir. 
| tire alors un flacon d'eau des carmes : 
main timide en arroſe ſes charmes , 
les endroits de roſes & de lys 
wavaient la ſelle & la chute meurtris. 
belle Agnes rougiſſait ſans colere , 
e trouvait point ſa main trop temeraire , 
le lorgnait ſans crainte, ſans éfroi, 
it toujours d' etre fidéle au roi. 
page ayant employé fa bouteille., 
Rare beauté! dit-il, je vous confeille 
De cheminer juſques au bourg voiſin: 
me. Nous marcherons par ce petit chemin, 
„ ÞþDedans ce boury nul ſoldat ne demeure : 
+ þNous y ſerons avant qu'il ſoit une heure. 


. 


iſe, 
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„ Pai de Pargent: & Von vous trouvers i 
„Et cotffe, & jupe, & tout ce qu'il faud 
„Pour habiller avec plus de décence 
„Une beauté digne d'un roi de France. 
La dame errante aprouva fon avis. ime 
Monroſe était fi tendre & fi ſoumis, tte | 


Etait fi beau, ſavait à tel point vivre ! jeu 
Qu'on ne pouvait $s'emptcher de le ſuivre, Wt pr 
Quelque cenſeur , interrompant le fil ſon 
De mon diſcours, dira : mais ſe peut-il s pr 
Qu'un Etourdi, qu'un jeune homme, qu'un paggi Bans 
Fat pres d' Agnès reſpectueux & ſage ? Te: 


Qu'il ne prit point la moindre liberté? 
Ah! laiſſez ld vos cenſures rigides : 
Le page aimait : & ſi la volupte 
Nous rend hardis, Pamour nous rend tim 
Agnes & lui marchaient donc vers ce bou 
Fentretenant de beaux propos d'amour, 
D'exploits de guerre & de chevalerie, 
De contes vieux & de galanterie. 
Notre Ecuyer , de cent pas en cent pas, 
S'aprochait d'elle, & baiſait ſes beaux braziferme 
Le tout d'un air reſpectueux & tendre. Mais 
La belle Agnes ne ſavait s'en dEfendre : qu 
Mais rien de plus. Ce jeune homme de bien le be 
Voulait beaucoup, & ne demandait rien. | Au 
Dedans le boury ils ſont entrés 4 peine: forte 
Pans un logis ſon Ecuyer la mene, Vers 


nr. 
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en fatigute. Agnes entre deux draps 

tement repoſe ſes apas. 

roſe court , & va tout hors d'haleine 

ter partout, pour dignement ſervir, 

menter chauffer , cotffer , vetir 

tte beauté, deja ſa ſouveraine. 

jeune enfant, dont l'amour & Vhonneur 

re, pris plaiſir à diriger le cœur! 

ſont les gens dont la ſageſſe 6gale 

s procedes de ton ame loyale? 

on Dans ce logis, ciel! que vais-je avouer ? 

Jean Chandos logeait un aumdonier. 

t aumònier eſt plus hardi qu'un page. 

ſcflerat , informs du voyage 

beau Monroſe , & de la belle Agnes, 

wop inſtruit que dans fon voiſinage, 

quatre pas, repoſaient tant d'attraits, 

ſe ſoudain de fon defir infame , 

$ yeux ardens , le ſang rempli de flame, 

corps en rut, de luxure enivre , 

atre, en jurant, comme un deſeſpere, 

la porte, & les deux rideaux tire. 

us, cher lecteur, il convient de te dire 

I que faiſait en ce meme moment 

ex le beau Dunois ſur ſon ane volant. 

L |} Au haut des airs, où les Alpes «chenues 

10: WPortent leur tete , & diviſent les nues, 
ers ce recher fendu par Annibal , 
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Fameux paſſage, aux Romains fi fatal, Nor 
Qui voit le ciel s'arrondir ſur fa tie, Vont 
Et ſous ſes pieds ſe former la tempete, 0 Ret 
Eft un palais de marbre tranſparent , Qui C 
Sans toit ni porte, ouvert à tout vena, Par © 
Tous les dedans ſont des glaces fidelles , 


ou 
Si que chacun qui paſſe devant elles, few 
Ou belle, ou laide , ou jeune homme, ou barb Pune 
Peut fe mirer tant qu'il lui ſemble bon. Ii ce 
Mille chemins menent devers Pempire Lantr 


De ces beaux lieux, on fi bien Pon ſe mire ceſt 
Mais ces chemins ſont tous bien dangereur he ce 


II faut franchir des abimes affreux. Vers 
Tel bien ſouvent ſur ce nouvel Olympe Produ 
Eft arrive, ſans trop ſavoir par og: It du 
Chacun y court: & tandis qu'un y grimpe, | (ui 1 
Il en eſt cent qui ſe caſſent le cou. Faits 

De ce palais la ſuperbe maitreiſe Eaſey 
Eſt cette vieille & bavarde déeſſe, Ronge 


La Renommée, à qui, dans tous les tems, I Gen 
Le plus modeſte a donné quelque encens. Fl ce 
Le ſage dit que ſon cœur la mepriſe , Ton 
Qu'il hait PEclat que lui donne un grand nom, I Euit 
Que la louange eſt pour Vame un poiſon. Tu r 


Le ſage ment, & dit une ſottiſe. Io qu 
La Renommnte eſt donc en ces hauts lieux: (rt 
Les courtiſans dont elle eſt entourte, be te 


Princes, p6dans , guerriers, religieut , 


CHANT VI. 


Irccorte vaine & de vent enivree , 


vont tous priant & criant a genoux : 
0 Renommee ! 6 puiſſante deeſle ! 
Qui ſavez tout, & qui parlez ſans ceſſe, 
Par charite , parlez un peu de nous. 
Pour contenter leurs ardeurs indiſcrettes , 


Fla Renommee a toujours deux trompettes : 


8, 


Pune, a fa bouche apliquee à propos, 

Va célébrant les exploits des heros, 

Lautre eſt .... au cu, puiſqu'il faut vous le dire, 
Feſt celle-la qui ſert a nous inſtruire 

de ce fatras de volumes nouveaux, 

Vers de Danchet, proſe de Marivaux, 
Productions de plumes mercenaires , 

I du Parnaſſe inſectes ephemeres , 

Qui Pun par l'autre eclipfes tour à tour, 
Faits en un mois, peériſſent en un jour: 
Eaſevelis dans le fond des colleges , 

Ronges des vers eux & leurs privileges. 
Gentil Dunois ! ſur ton äne monte , 

In ce beau lieu tu te vis tranſporte : 

Ton nom fameux , qu'avec juſtice on fete, 
Etait corné par la trompette honnste. 
Tu regardais ces miroirs fi polis. 

0 quelle joie enchantait tes eſprits ! 


tr tu vayais dans ces glaces briflantes 


be tes vertus les images vivantes : 


F 


: 
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Non ſeulement des ſiéges, des combats, 


Et ces exploits qui font tant de fracas: *} 


Mais des vertus encor plus difficiles, * 


Des malheureux de tes bienfaits charges 


Te beniſſant au ſein de leurs aſyles : 
Des gens de bien à la cour protégés: 
Des orphelins de leurs tuteurs venges. 
Dunois ainſi contemplant ſon hiſtoire , 
Se complaiſait à jonir de {a gloire. 
Son ine auſſi $'amuſait a ſe voir, 

Se pavanant de miroir en miroir. 

On entendit, deſſus ces entrefaites , 
Sonner en Pair une des deux trompettes: 
Elle difait : „ Voici Vhorrible jour, 
„ On dans Milan la ſentence eſt dice. 


„On va bruler la belle Dorothée. 
„Pleurez, mortels, qui connaiſſez Pamaur! 
„ui? dit Dunois : quelle eſt donc cette 
„ Qu'a-t-elle fait? pourquoi la brule-t-on? 
„Paſſe, apres tout, fi c'eſt une laidron; 
„ Mais dans le feu mettre un jeune tendron, 


„Par tous les ſaints ! cet choſe trop cruelle. 


Comme il parlait la trompette reprit : 
„ Telle eſt la loi: hélas! il eſt écrit, 
„O Dorothée! 6 pauvre Dorothée! 

„ Qu'en teu cuiſant tu vas Etre jettée, 
„Si la valeur d'un chevalier loyal 
7% Ne te rayit a ce braſier fatal. 


CORP. ᷣln— oo 
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CHANT VI. ” 
A cet avis, Dunois ſentit dans Fame 
do promt deſir de ſecourir la dame. 


T Car vous ſavez que ſitöt qu'il $'offrait 

| 'Occafion de marquer ſon courage, 

} Venger un tort, redreſſer quelque outrage , 
} Sans raiſonner ce heros y courait. 


„Alans, dit-il a fon ane fidéle, 
, Vole 4 Milan, vole ou Phonneur tapelle - 
Line auſſi-töt les deux ailes étend. 
Un chevalier va moins rapidement. 
Il voit deja la ville où la juſtice 
Arangeait tout pour cet affreux ſuplice. 
Dans la grand' place on Eleve un bucher: 
Trois cents archers , gens cruels & timides, 
Du mal Cautrui monſtres toujours avides , 
Rangent le peuple, empe#chent d'aprocher. 
In voit par-tout le beau monde aux fenttres, 
Attendant l'heure, déja larmoyant. 
Sur un balcon , Parcheytque & ſes pretres 
Obſervent tout d'un eil ferme & conſtant. 
Quatre alguaſils amenent Dorothée 


} Nue, en chemiſe, & de fers garotee. 


Le juſte excès de ſon afliction, 
Le déſeſpoir & la confuſion , 
Devant ſes yeux répandent un nuage. 
Des pleurs amers inondent ſon viſage. 
Elle entrevoit, d'un eil mal-afſure , 

F 2 
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L'aifreux poteau, pour la mort prepare. 
Et ſes ſanglots ſe faiſant un paſſage : 
„O mon amant! 6 toi qui dans mon cceur ' 
„Regnes encor en ce moment d&horreur!.., 
Elle ne put en dire davantage ; 
Et beguayant le nom de ſon amant, 
Elle tomba fans voix, ſans ſentiment, 
Le front jauni d'une paleur mortelle , 
Dans cet état elle était encor belle. 

Un ſcelerat nomme Sacrogorgon , 
De 'archeveque infime champion, 
La dague au point vers le bucher $'avance, 
Le front armé de fer & d'impudence, 
Et dit tout haut: „ meſſieurs, je jure Dien 
»» Que Dorothée a mérite le feu. 
» Eltil quelqu'un qui prenne ſa querelle? 
» Eſt-il quelqu'un qui combatte pour elle? 
„s'il en eſt un, que cet audacicux 
„Oſe a Vinſtant ſe montrer 4 mes yeux! 
„Voici de quoi lui fendre la cervelle. 
Diſant ces mots il marche kerement , 
Branlant en Vair un braquemart tranchant, 
Roulant les yeux, tordant ſa laide bouche. 
On fremiſfait 4 ſon aſpect farouche. 
Et dans la ville il n'etait ecuyer, 
Qui Dorothée oft juſtifier. 
Sacrogorgon venait de les confondre. 


= 
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Chacun pleurait & nul n'oſait rtpondre. 


Ie fiex prelat du haut de fon balcon , 


Encourageait le cruel champion. 

Le beau Dunois , 'qui planait fur la place, 
Fut i touché de Vinfolente audace 
De.ce pervers: & Dorothee en pleurs 
Ftait fi belle au ſein de tant d'horreurs; 
Son dé ſeſpoir la rendait fi touchante 
Wen la voyant il la crut innocente. 


ute à terre; & d'un ton Eleve, 


„C'eſt moi, dit-il, face de réprouvé, 
„Qui viens ici montrer par mon courage 
, Que Dorothée eſt vertueuſe & ſage, 
„Et que tu n'es qu'un faufaron brutal 
,Sup6t du crime & menteur deloyal. 
„le veux d'abord ſav6ir de Dorothée 
„Quelle noirceur lui peut Etre imputee : 
„Quel eſt ſon cas; & par quel guet-4-pend 
„On fait bruler les filles à Milan. 
I dit: le peuple à la ſurpriſe en proye 
Poulla des cris d'eſpérance & de joye. 
dacrogorgon, qui ſe mourait de peur, 
fit comme il put ſemblant d'avoir du cœur. 
Le fier prélat ſous ſa mine hipocrite 
Ne put cacher le trouble qui Pagite. 

A Dorothée alors le beau Dunois 
Yen vint parler d'un air humble & courtois , 

2328 
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Et cependant que la belle lui conte 


L'ane divin fur P'egtiſe perché 
De tout ce cas paraiſſait fort touché; 
Et de Milan les devotes familles 


Beniſfaient Dieu qui prend pitié des filles,, 


= 


En ſoupirant ſon malheus & fa honte , 


A 
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en 
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CHANT VIL 


Duxors ravit Pinnocente Do R o- 
THEE d la ſainte inquiſition. 


Lortque autrefois , au printems de mes jours , 
Je fus quittE par ma belle maitreſſe, 
In tendre coeur fut navrt de triſteſſe,. 

II diteſtai l'empire des amours. 
Inis d'ofenſer par le moindre difcours 
I Cette beauté que j'avais encenſFe , 
be fon bonheur ſer troubler le cours, 
Ila tel forfait n'entra dans ma penſce : 
Iiner un cœur, ce weſt pas ma facon. 
Jie & je traite ainſi les infideles, 
Vous comprenez à plus forte raiſon , 
be je reſpecte encor plus les cruelles. 

In att afreux Caller perſccuter 
iu tendre cœur que Fon n'a pu domter. 
Nn maitreſſe, objet de votre hommage , 
Ne peut pour vous des memes feux bruler 
Rerchez ailleurs un plus doux eſclavage 
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On trouve aſſez de quoi ſe conſuler: 
Oy, Lieo. buvez; coſk-un parti. fi ſage ! - 
Et plut à Dieu qu'en un cas tout pareil 
Ce fier peer gu'amgqur. rendit harbare , 
Cet opreflear d'une beauté fir rare 
Se fut tervi d'un auſſi bon conſeil - 
Lei Dunois' à la belle afligee - 
Avait rendu le courage & reſpoir: 
Mais abant tout il cotiventit favoir ** 
Les attentats dont elle étoit chargee. 
„O vous! dit-elle , en baiſſant ſes beaux yeug 
„Ange divin! aui defcendez des cjeux! 
» Vous qui. 2 prendre ici ma defenſe! 


LE 
#4 


„ Vous ſavez hien duelle AF mon innocence. : 


Dunois reprit.;, ,, Ie. ne. ſuis qu'u mortel: 
„Je ſuis ven pat uns étrange allure, 
„Pour vous ſapucy. dun trẽpas ſi gruel, 
„Nul dans. Ie ceurs ne lit, que FEternel ;- 
„Je crois,,yotre ame & vertueuſe & pure; 
»» Mais dites- moi, pour Dieu } votre avan 

Lors Derothée, en elfuyant ſes Fleurs. 
Dont lertaspent ſon, beau viſage mouille. 
Dit: „ amour ſeul a fait tows mes. malheurs! 
„Vous cunniaiſeg monie ur de la Trimouille! 
„Oui, dit Duneis: c'eſt mon meilleur ami! 
„Peu de heros, ont; une ame auſſi belle. 
„Men roi na- point de guerrier plus fidele; 
» L'Anglais n'a point de plus fler ennemi: 
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„Jul chevalier n'eſt plus digne qu'on Vaime. 
„I eſt trop vrai! dit-elle : c'eſt lui-meme. 
„Ill ne veſt pas écoulé plus d'un an, 
„Depuis le jour qu'il a quite Milan. 
„Ceſt en ces lieux qu'il m'avait adorte. 


l le jurait, & Joſe etre aſſurce 


„ue fon grand cceur eſt toujours enflame : 
» Qu'il m'aime encor , car il eſt trop aime. 
„Le doutez point, dit Dunois de ſon ame: 
„Votre beauté vous répond de ſa flime. 

„Je le connais : il eſt, ainſi que moi, 

A ſes amours fidele comme au roi. 

autre reprit: „ Ah! monſieur , je vous croi, 
„O jour heureux on je le vis paroitre , 

„Ou des mortels il était a mes yeux 

„Ie plus aimable & le plus vertueux : 

„Id de mon cœur il ſe rendit le maitre! 


„e Padorais, avant que ma raiſon 


„But pit ſavoir fi je Vaimais, ou non. 
„Ce fut, monſieur, 6 moment delectable ! 
„Chez Varcheveque on nous Etions à table, 


„e ſce heros, plein de (a paſſion, 
„Ne fit, me fit ſa déclaration. 
„An! pen perdis la parole & la vue! 


„Mon ſang brula d'une ardevr iuconnue. 
„Du tendre amour j'ignorais le danger: 
»Et de plaiſir je ne pouvais manger. 

»Le lendemain il me rendit viſite, 


106 LA PUCELLE DP'ORLEANS. 
„Elle fut courte : il s'en alla bien vite: 
„Quand il partit, mon cœur le rapellait: 
„Mon tendre cœur apres lui s'envolait. 
„Le lendemain, il eut un tete-a- tete 
„Un peu plus long, mais non pas moins hon 
„Le lendemain, il en recut le prix, 
„Par deux baiſers ſur mes levres ravis. 
„Le lendemain, il ofa davantage: 

„Il me promit la foi de mariage. 

„Le lendemain... . il fut entreprenant. 
„Le lendemain, il me fit un enfant. 


„Que dis-je! hélas! faut - il que je raconte I- Et 


„De point en point mon malheur & ma hon 
„Sans que je ſache, 6 digne chevalier! 
„A quel héros Joſe me confier ? 

Lors le guerrier, par pure obéiſſance, 
Dit ſans vanter ſes faits & fa naiſſance: 
„Je ſuis Dunois. „ C'était en dire aſſez. 
„Dieu! reprit-elle: 6 Dieu, qui m'exauce 
»» Quoi? ta bonte fait voler a mon aide 
„Ce grand Dunois, ce bras & qui tout cede 
„Gentil guerrier! noble fils de l'amour! 
»» Eh quoi! c'eſt yous!vous, Veſpoir de la F 
„Qui me ſauvez & Vhoaneur & le jour! 
„Votre nom ſeul aurait ma confiance. 
„Vous ſavez donc, brave & gentil Dundis! 
»» Que mon amant , au bout de quelques mai 
„Fut oblige de partir pour la guerre. 
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guerre funeſte! & maudite Angleterre ! 

Il ekcouta la. voix de ſon devoir : 

Mon teudre amour Etait au déſeſpoir. 

Un tel état vous eſt connu ſans doute, 

Et vous ſavez, monſicur , ce qu'il en coute. 
ce fier devoir fait ſeul tous mes malheurs. 
Je IEprouvais en répandant des pleurs : 
Mon cœur était force de fe contraindre : 

Et je mourais , & ſans pouvoir m'en plaindre. 
I me donna le preſent amoureux 

Dun bracelet fait de ſes blonds cheveux, 
„t fon portrait, qui trompant ſon abſence 
Wa fait cent fois retrouver ſa preſence. 
„Un tendre écrit ſur-tout il me laiſſa, 

„ue de fa main le ferme amour traca. 
,Citoit, monſieur, une juſte prometle, 

„In cher garant de ſa ſainte tendreſle. 

„In y lifait: (Je jure par l'amour, 

Par les plaiſirs de mon ame enchantée, 

„De revenir bient6t en cette cour, 

„Four (pouſer ma chere Dorothée.) 

„L! il partit: il porta ſa valeur 


A, Dans Orléans: peut - tre eſt- il encore 


„Dans ces ramparts, on l'apella Phonneur. 
+l y ſavait quels maux & quelle horreut 


ont loin de lui le prix de ſon ardeur ! 


Von, juſte ciel! il vaut mieux qu'il Vignore. 
„I partit don:, Et moi, je m'en allai , 


| 
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„Loin des ſoupcons d'une ville indifſcrette 
,, Chercher aux champs une ſombre 
„Conforme aux ſoins de mon cœur defols | 
„Mes parens morts , libre dans ma trif 
»» Cachte au monde , & fuyant tous les y ) 
„Daus le ſecret le plus myſterieux 

»» Penſevelis mes pleurs & ma groſſeſſe. 
„Mais par malheur, hélas! je fuis la nie 
„De Parcheveque **. A ces funeſtes mots 
Elle ſentit redoubler ſes ſanglots. 

Puis vers le ciel tournant fes yeux en larn 
„FTavais, dit-elle, en ſecret mis au jour 
,, Le tendre fruit de mon furtif amour. 
„Avec mon fils conſolant mes alarmes, 
„De mon amant j'attendais le retour. 
„A Farcheveque il prit en fantaiſie 
„De venir voir quelle eſpèce de vie 
„Menait fa niece au fond de ſes fortts. 
„Pour ma campagne il quita ſon palais. },n 
„Il fut touche de mes faibles attraits. »Sa 
„Cette beauté, pretent cher & funeite, „ 
„Ce don fatal qu' aujourd'hui je deteſte, |, Et 
„Perca fon cœur des plus dangereux traits. , aj 
„Il's'expliqua. Ciel! que je fus ſurpriſe! , 
„Je lui parlai des devoirs de ſon rang, 
„De ſon état, des nœuds ſacrés du fang, „, 
„Je remontrai VPhorreur de Ventrepriſe: 4,0 


„Elle outrageait la nature & Vw Ran | 


— 
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Has ! j'eus beau lui parler de devoir : 

Il s'entéta d'un chimerique eſpoir. 

'I1 ſe flatait que mon cœur indocile 

aucun objet ne $'6tait preveny : 

wenfin amour ne m'était point connu : 
Que ſon triomphe en ſerait plus facile. 

e. LI nvacablait de ſes ſoins fatiguans , 

niece. He ſes devoirs rebutés & preſſans. 

Nelas! un jour, que toute à ma triſteſſe , 
Le reliſais cette douce promeſle , 

ive de mes pleurs je mouillais cet écrit, 
Il ſe ſaifit, d'une main ennemie , | 
„De ce papier qui contenait ma vie. 

, by lut, il vit dans cet écrit fatal 

„Tous mes ſecrets, ma flame, & ſon rival: 
„Son ame alors, jalouſe & forcente , 

" les déſirs fut plus abandonnee. 

I, Toujours alerte, & toujours m 'Epiant , 

is. „n ſut bientdt que j'avais un enfant. 

„dans doute un autre en elit perdu courage. 
e, „Mais Parcheveque en devint plus ardent ; 
©; et ſe ſentant ſur moi cet avantage , 

rats}, Ah! me dit-il, n'eſt-ce donc qu'avec moi 
riſe! |, Que vous avez la fureur d'&tre ſage ! 
5 Et vos faveurs ſeront le ſeul partage 
ng, „ be Vetourdi qui ravit votre foi? 

e: „ oſez- vous bien me faire reſiſtance ? 
„ penſez-vous ? vous ne — pas 


Helas 
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„Le fol amour que pai pour vos apas: ,L 
»» Cedez fur Pheure, on craignez ma vengeance, $ 
„Je me jettai tremblante à ſes genoux: „4 
»» Jatteſtai Dieu; je rEpandis des larmes: N 
„Lui, fyrieux d'amour & de couroux, |, Ve 
„Dans cet état me trouve plus de charmes. |, C' 
„Il me renverſe & va me violer. «Fe 
„Je me debats, fans que je me degage: 
„A mon ſecours il falut apeller. 

„ Tout fon amour ſoudain fe tourne en 
» D'un oncle, 6 ciel! ſoufrir un tel out 
„De coups afreux il meurtrit mon viſage. I, Ma 
„On vient au bruit. L'archeveque 4 Vinitaath, Cor 
„Joint à fon crime un crime encor plus: Ar 
„ Chrétiens, dit-il, ma niece eft une impie , Qu' 
„Je Pabandonne, & je Pexcommunie. „Ils 
„Un herétique, un damné fuborneur , „Ma 
„Pübliquement a fait fon deshonneur: n 
„L'enfant qu'11s ont eſt un fruit &adultere:J , « 
+, Que Dieu confonde & le fils & la mere! ein 


„Et puiſqu'ils ont ma maltedittion , Hein 
* uwils faient livres a Finquiſition! 


I ne fit point une menace vaine : It ſe 
„Et dans Milan 1: traitre arrive à peine, en 
» Quw'il fait agir le grand inquiſiteur. cer 
„On me ſaiſit priſonniere : on m'entraine hut 
„Dans des cachots, od le pain de douleut fl cu 
„ Etait mg ſeule & triſte nourriture: cia 
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I, Lieux ſonterrains, lieux d'une nuit obſcure, 
L Sour des morts, & tombeau des vivans. 
: |}, Apres trois jours on me rend la lumiere , 
ies: „Mais pour la perdre au milieu des tourmens. 
„Vous les voyez , ces brafiers dévorans: 
*  Ceſt-la qu'il faut expirer à vingt ans! 
peila mon fils a ſon heure derniere! 
ze: 4. Ceſtla, c'eſt-la, fans votre bras vengeur , 
uon m'arrachait la vie avec Phonneur : 
Plus d'un guerrier aurait, felon Puſage, 
Pris ma defenſe, & pour moi combatu : 
ge. I, Mais Parcheveque enchaine leur vertu: 
ſtant], Contre Vegliſe ils n'ont point de courage: 
43 Ardens au mal, de glace pour le bien : 
pie. „Wattendre, hélas! d'un cœur Italien ? 
„ls tremblent tous à Paſpe&t d'une Stole. 
„Mais un Francais n'eſt alarms de rien: 
„ll braverait le pape au capitole. 
tere: ces propos, Dunois pique d'honneur, 
ere! Mein de pitié pour la belle aculte, 
Mein de couroux pour fon perſecuteur , 
it d6ja d'exercer ſa valeur, 
I ſe flatait Pune victoire aiſce. 
ine, nen ſurpris fut de ſe voir entoure 
cent archers, dont la cohorte fiere 
ne Wait venu Vinveſtir par derriere. 
leur Jn cuiſtre en robe, avec bonnet carré, 
lit du ton de vrai miſereré 0 
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„On fait ſavoir de par la ſainte égliſe, It le 
„Par monſeigneur , pour la gloire de Dien 
„A tous chretiens que le ciel favoriſe, Le 
+» Que nous venons de condamaner an few {y.: 
„Cet étranger, ce champion profane , 
„De Dorothée infame chevalier , Is 8 
„Comme intidele , heretique, & forcier ; ue 
»» Quil ſoit brulé fur Pheure ſur fon ane! Jþ, 6 
Cruel prelat ! Bufiris en ſoutane! Al 
C'6tait, perfide, un tour de ton meétier. T'in 
Tu redoutais le bras de ce guerrier: In 
Tu t'entendais avec le ſaint ofice, 
Pour oprimer , ſous le nom de juſtice, {Jy 
Quwiconque eüt pu lever ce voile afreux, 


* 
IC 


Dont tu cachais ton crime à tous les eu. — 
Tout auſſi-töt Pailatline cohorte , i 
Du ſaint ofice abominable eſcorte, Ia 
Pour fe ſaiſir du ſuperbe Dunois , It q 
Deux pas avance : elle en recule trois, Un, 
Puis marche encor , puis ſe ſigne, & varritſy, 
Sacrogorgon , qui tremblait à leur tete, Jn, 
Leur crie : „il faut, il faut vaincre ou peri Je t 
„De ce ſorcier tachons de nous ſaiſir. Ker 
Au milieu d'eux, les diacres de la ville, Ibu 
Les ſacriſtains arrivent à la file: lun 


Lun tient un pot, & Vautre un goupillon. . 
Ils font leur ronde, & de leur eau falte le 
Beuoitement aſperge Vallembice, 
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8. [On exorciſe, on maudit le d&mon : 

„e e prélat, toujours Pame troublee , 

Dien partout ſa ben<diction. 

, Le grand Dunois , non fans Emotion, 

u poit qu'on le prend pour Venvoye du diable. 
ers ſaiſiſſant, de fon bras redoutable , 


Is grande Epee, & de autre montrant 
ler n chapelet, catholique inſtrument , 
ne i fon ſalut cher & acre garant, 
Allons, dit-il, venez a moi, mon ane? 
r. ue deſcend, Dunois monte: & ſoudain 
Un frapant, en moins d'un tour de main, 
Je ces croyans la cohorte profane. 
'» Jyerce à Pun le hernum & le bras: 
* II neint Pautre à Vos qu'on nomme atlas: 
eu. I yoit tomber ſon ner & ſa machoire, 
Qui fon oreille, & qui fon humerus : 
ui pour jamais s'en va dans la nuit noire , 
R qui s'enfuit, diſant ſes oremus. 
ö ane, au milieu du ſang & du carnage, 
bu paladin ſeconde le courage, 
in ole, il crie, il mord, il foule aux pics 
dern Ie tourbillen des faquins efrayes. 
Kcrogorgon abaiſſunt la viſicre , 
Toujours jurant, sen allait en arriere. 
Iunois le joint, Vateint à Vos pubis: 
le fer ſanglaat lui ſort par le coxis : 
le vilain tombe, & le peuple A. 
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Beni ſoit Dieu! le barbare eſt ſans vie. en 
Le ſcclerat encor fe debatait Th 
Sur la pouſſiere: & fon cœur palpitait, Jt" 
Quand le heros lui dit: „ame traitreſſe! 
„L'enfer CYattend : crains le diable: & 
„ue Parcheveque eſt un coquin mitre, 
„Un raviſſeur, un parjure avere: 
„ue Dorothée eſt innocence meme : 
„relle eſt fidéle au tendre amant qu'elle ai 
„Et que tu n'es qu'un ſot & qu'un fripon. 
„Oui, monſieur, oui, vous avez raiſon: 
„ſe ſuis un fot, la choſe eſt par trop claire 
„Et votre Epee a prouvé cette afaire. 
Il dit: fon ame alla chez le demon. 
Aiaſi mourut le er Sacrogorgon. 
Dans Vinſtant meme , od ce bravache i 


A Bel:<buth rendait (a vilaine ame, nl 
Devers la place arrive un écuyer, — 
Portant falade avec lance dorse: - 
Deux poſtillons à la jaune livree "3 
Allaient devant. C'était choſe aſſurte, ue 
Qw'il arrivait quelque grand chevalier. Qui 
A cet objet, la belle Dorothée, Que 
D'econnement & d'amour tranſportée, Que 
Ah! Dieu puilſant, ſe mit- elle ? crier, gun 
Serait- ce lui! ſerait- il bien poſſible! Gn 
A mes malheurs le ciel eſt trop ſenſible. ua 
Les Milanais, peuple tres-curieux , . 
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Avers Ficuyer avaient tourné les yeux, 
#h! chers lefteurs, n'&tes vous pas honteux 
be reſſembler a ce peuple volage, 
n Cocuper vos yeux & votre eſprit 
lu changement qui dans Milan ſe fit? 
ce donc 1a le but de mon ouvrage ? 
Jonge, lecteurs, aux ramparts d' Orleans, 
ku roi de France, aux cruels aſſiégeans, 
In pucelle, 4 Pilluſtre amazone , 
vengereſſe & du peuple & du trone : 
(ui ſans jupon , ſans pourpoint, ſans bonnet, 
Farmi les champs , comme un Centaure aſlaitr 
fant en Dieu ſa plus ferme eſperance, 
Comptant fur lui plus que ſur ſa vaillance z, 
R sadreſſant 4 monſieur faint Denis, 
Ui cabalait alors en paradis 
Contre ſaint George en faveur de la France. 
furtout amis, n'oubliez point Agnes. 
her Veſprit tout plein de ſes atraits : 
Tout honn#te homnte à mon gre doit s'y plaire, 
-i! quelqu'un ſi morne & ſi ſèveère 
ue pour Agnes il ſoit fans interers ? 
Ui vous plaira, fi Sorel vous deplait ? 
ue Dorothée au feu ſoit condamnee , 
ue le Seigneur du haut du firmament 
Sauve les jours de cette infortunce : 
Semblable cas advient tres-rarement. 
is que Pobjet on votre * s' engage 

- 
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Pour qui vos pleurs ne peuvent s'eſſuyer, 
'Soit dans les bras d'un robuſte aumonier, 


Ou ſemble Epris pour quelque jeune page, 


Cet accident peut etre plus commun: 
Pour FVamener ne faut miracle aucun. 
Je Favouerai : jaime toute avanture 5 
Qui tient de pres a Phnmaine nature: 
Car je ſuis homme, & me fais honneur 


Tai dans mon tems poſſedé des maitreſſes 
Et jaime encor A retrouver mon cœur. 


D'avoir ma part aux humaines — g 


neu? 
ſes: 


. 
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lexes SOREL pourſuivie par au- 
monier de JEAN CHANDOS. Ke. 


effes grets de ſon amant. 


2 quoi ! toujours clouer une preface 

1 tous mes chants ! la morale me laſſe; 
Un ſimple fait conte naivement 

Je Intenant que la verite pure, 

Karr ſuccin@t , ſans frivole ornement , 
hint trop d'eſprit , aucun rafinement : 
Voila de quoi déſarmer la cenſure. 

Va donc, Voltaire, au fait plus rondement 3 
Ceſt mon avis. Tableau d'apres nature, 
Fil eſt bien fait, n'a beſoin de bordure. 
Le bon roi Charles entre dans Orleans 
Enflait le cœur de ſes fiers combatans , 
Les rempliſfait de joye & d'eſperance 

En leur vantant les deſtins de la France, 
Il ne parlait que Caller aux combats , 

I #talait une fiere allégreſſe: 

Mais en ſecret il ſoupirait tout * 
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De ſe trouver abſent de {a maitreſſe. 
L'avoir laiffte, avoir pu ſeulement 
De fon Agnes $'6carter un moment, 
C'&tait un trait d'une vertu ſupreme : 
Mais c'eſt quiter la moitié de ſoi-mtme. 
A peine auſſi fut-il ſeul enferme , 
A peine auſſi ſon cœur eut-il calmé 
Fe faible effort du demon de la gloire, 
Que Ie demon qui prefide a Pamour 
Vint 4 ſes feus s'expliquer A fon tour. 
II plaidait mieux, il gagna la vidcoire. 
D'un air diſtrait le bon prince Ecouta 
Te gros Louvet qui longtems harangua : 
Puis & {a chambre en ſecret il alla, 
On d un cœur triſte & d'une main tremblante, 
II ccriwit une lettre touchante 
Que de ſes pleurs tendrement il mouilla. 
Pour les ſecher Ronneau n'&tait pas la. 
Certain butor , gentilhomme ordinaire, 
Fut dépéché charge du doux billet. 
Une heure apres, 6 douleur trop amere ! 
Notre butor raporte le poulet. 
Le roi, ſaiſi d'une alarme mortelle , 
Lui dit: „ hélas! pourquoi donc reviens-tu? 
,» Quoi , mon billet? .... Sire, tout eſt 
„Les Anglais. . . . Sire, ah! tout eſt confondu, 
„Sire, ils ont . . Agnes & la pucelle, 
A ce propos dit fans mEnagement , | 
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1+ roi tomba , perdit tout ſentiment , 


Et de ſes ſens il ne reprit Vulage 

(ue pour ſentir l'effet de fon tourment.. 
Contre un tel coup quicangue a du courage 
Veſt pas ſans doute un veritable amant. 
le roi Vetait. Un tel Evenement 

le tranſportait de douleur & de rage. 

des courtiſans perdirent tous leurs ſoins 
k Varacher à ſa douleur mortelle. 


Charles fut pret d'en perdre la cervelle. 
| on pere, helas ! devint fou pour bien moins. 


» Ah ! cria-t-il, que Pon m'enleve Jeanne, 
„Mes chevaliers , tous mes gens à ſoutane, 
„Mon directeur, & le peu de pays 

„Oe m'ont laifſe mes deſtins ennemis ! 
,Cruels Anglais! prenez-moi plus encore; 


„Mais rendez-moi ce que mon cœur adore. 


„Amour! Agnes ! monarque deiaitreux ! 
„Cue fais-je ici m'arachant les cheveux ! 
„le tai perdue! il faudra que jen meure. / 


„le Cai perdue! Et pendant que je pleure, 


„peut etre, hélas! quelque infolent Anglais 

„A ſes déſirs aſſervit ces atraits 

» Fairs ſeulement pour des baiſers francais. 

„Une autre bouche à tes levres charmantes 

» Pourait ravir ces faveurs ſuculentes ! 

„Une autre main perluſtrer tes beautés ? 

„Un autre. .. © ciel! que 99 | 
5 
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„Et qui fait meme en ce moment horrible, if 

„A leurs tranſports fi tu n'es point ſenſible? 

„ui fait, hélas! ſi ton tempérament 

„Ne trahit pas ton malheureux amant; 
Le triſte roi, de cette incertitude 

Ne pouvant plus ſoufrir FPinquictude , 

Va ſur ce cas conſulter les docteurs , 

Necromanciens , devins, ſorboniqueurs , 

Juifs , jacobins , quiconque ſavait lire. 

„ Mefficurs, dit-il , il convient de me dire 

„Si mon Agnes eſt fidele a ſa foi, 

„Si pour moi ſeul {a belle ame ſoupire: 

„Gardez-vous bien de tromper votre roi: 

»» Dites-moi tout; de tout il faut m'inſtruirs. Folup 
Eux bien pay&s conſulterent ſoudain Jude 

En grec, hébreu, ſyriaque, latin. 

L'un dn roi Charles examine la main: 

L'autre en quarré defline une figure : 

Un autre obſerve & Venus & Mercure : 

Un autre va ſon pſeautier parcourant , 

Diſant amen & tout bas marmotant : - 

Cet autre-ci regarde au fond d'un verre; 

Et celui-là fait des cercles à terre; 

Il weſt aucun qui doute de fon art; 

Aucun ne croit qu'un diable y prenne part 

Aux yeux du prince ils travaillent , ils ſuent; 

Puis louant Dieu, tous enſemble ils concluent 


Que ce grand roi peut doxylir en repvs ; 
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Dil eſt le ſeul parmi tous les heros , 
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qui le ciel par fa grace infinie 
igne oftroyer une fidele amie : 


Iwagnts eſt ſage & fuit tons les amans. 


; ſe trompaient , hElas ! les bonnes gens; 


nes aimait; Agnes Etait ſaillie: 


s fiez-yvous à meſſieurs les ſavans. 
cet aumodier terrible, inexorable , 
ait ſaiſi le moment favorable. 
er6 les cris, malgré les pleurs d' Agnès, 
| triomphait de ſes jeunes atraits ; 


Mt Vacablant de ſa male Eloquence, 


rviſſait des plaiſirs imparfaits : 
olupts triſte & fauſſe jouiflance , 
nde d' apas, brutale violence, 
eux plaiſir qu' amour ne connait pas, 
* qui voudrait tenir entre ſes bras 
beauté qui détourne la bouche, 
| de ſes pleurs inonde votre conche ? 


un honnete homme a bien d'autres defirs : 


ſes baiſers il veut que Von ripoſte , 
qu'on Vinvite à courir chaque potte. 
veſt heureux qu'en donnant des plailirs, 
aumdnier n'eſt pas $ difficile: 


Þ u piquant ſa monture indocile , 


infor mer { le jeune tendron 
s fon empire a du plaiſir ou non. 
le page aimable , amoureux & timide , 
7 7 
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Qui dans le bourg était alle courir , 
Pour dignement honorer & fervir 

La dcite qui de fon ſort decide, 
Revient enfin. Las! il revint trop tard. 
Il rentre; il voit le damn de frapart, 
Qui tout en feu dans ſa brutale joye 

Se demeniait 6tendu ſur ſa proye. 

Le beau Monroſe à cet objet fatal, 

Le fer en main vole ſur Panimal. 

Dp chapelaia Vimpudique furie 

Cede au beſoin de defendre ſa vie. 

Du lit il ſaute, il empoigne un baton , 
II Sen efcrime, il acole le page. 
Chacun des deux eſt brave champion : 
Monroſe eſt plein d'amour & de courage, 


ati 


Et 'aumönier de luxure & de rage. : — 
Les gens heureux qui goũtent dans les champs * 


La douce paix fruit des jours innocens , 
Oat vu ſouvent pres de quelque bocage 

Un loup cruel afame de carnage , 

Qui de ſes dents dEchire la toiſon 

Et boit le ſang d'un malheureux mouton, 
Si quelque chien à Foreille Ecourtee , 


A Fail ardent, à la gueule <Edentee , A 5 
Vient comme un trait tout pret 2 guerroyer z * 
Incontinent Vanimal carnaſſier Iyerc 
Laiſſe tomber de ſa gueule Ecumante Tue 


Sur le gazon la victime innocent. fern 
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court au chien qui fur lui s'elengant, 
Ii Fennemi livre un combat ſanglant. 
loup mordu, tout bouillant de colere, 
doit étrangler ſon ſuperbe adverfure: 
t le monton palpitant aupres deux 
it pour le chien de tres finceres vœux. 
tat ainſi que VaumGnier nerveux - 
n coeur farouche & d'un bras formidable 
dtbatait contre le page aimabie , 
ulis qu'Agnes , demi morte de peur, 
Refait au lit digne prix du vainqueur. 
Thdte & höteſſe & toute la famille, 
It les valets & la petite file, | 
tent au bruit. On ſe jette entre deux: 
fit ſortir PaumG6nier ſcandaleux : 
| contre lui chacun eſt pour le page: 
Jurefſe & grace ont partout Pavantage. 
le beau Monroſe eut donc la liberté 
Je reſter ſeul aupres de fa beauté; 
A ſon rival, hardi dans fa detreſle , 
fans 5'6tonner alla chanter ſa meſle. 
Ines hontenſe , Agnes au déſeſpoir 
Wun facriſtain a ce point Feut pollue , 
R plus encor qu'un beau page Vent vue 
* Jhans le combat indignement vaincue , 
Verſait des pleurs & n'oſait plus le voir; 
Ne efit voulu que la mort la plus promte 
lermat ſes yeux & terminat ſa honte. 5 


8. 


mps 


x24 LA PUCELLE D'ORLEANS. 
Elie diſait dans ce grand deſarroi 
Pour tout diſcours : Ah! monſieur, tx 
„Qui! vous mourir ! lui répondit Monroſe. 
„Je vous perdrais ! un pretre en ſerait cauſe} 
„Ah! croyez-moi , fi vous aviez peche, 
„Il faudrait vivre & prendre patience. 
», Eſt-ce a nous deux de faire penitence ? 
„D'un vain remords votre cœur eſt touchs: 
„Divine Aynes, quelle erreur eſt la votre 
„De vous punir pour le peche d'un autre! 
Si fon diſcours n'était pas éloquent, 
Ses yeux Fetaient ; un feu tendre & toucham d jet! 
Inſinuait à la belle attendrie 

Quelque defir de conſerver ſa vie. 

Falut diner. Car malgré nos chagrins, 
Chstifé mortels ! j'en ai Pexperience , 
Les malheureux ne font point abſtinence ; 
En enrazeant on fait encor bombance ; 
Voila pourquoi tous ces auteurs divins , 
Ce bon Virgile, & ce bavard d' Homere 
Que tout ſavant meme en baillant revere, 
Ne manquent point au milieu des combats 
L'ocaſion de parler d'un repas. 

La belle Aznes dina donc tte a téte, 
Pres de fon lit avec le page honnete. 
Tous deux d'abord également honteux , 
Sur leur aſſiette arretaient leurs beaux yeux, Mut 
Puis enhardis tous deux ſe regardaient, I N. 
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frent mieux & puis ſe careſſerent. 
Vous favez bien que dans la flenr des ans, 
roſe. hand la ſanté brille dans tous les lens, 
ue un don dine fait couler dans nos veines 
6, N paſſions les ſemences ſoudaines, 
Niet votre cœur cede au beſoin d'aimer : 
2 [ous vous ſentez doucement enflamer 
che: Dune chaleur bEnigne & petillante : 
ötre I chair eft faible & le diable vous tente. 
tre? le beau Monroſe en ces tems dangereux 
& pouvant plus commander a ſes feux, 
nan in jette aux pieds de la belle Eploree. 
0 cher objet! 6 maitreſſe adorce ! 
Ceſt 4 moi ſeul dé ſormais de mourir. 
s, Per pitié d'un coeur foumis & tendre. 
Quoi ! mon amour ne faurait obtenir 
+; [Ce qu'un barbare a bien oſé vous prendre? 
„U! i le crime a pu le rendre heureux , 
„ue devez-vous a Famour vertueux 7 
Ceſt lui qui parle & vous devez Pentendre. 
re, I argument paraiſſait afſez bon. 
us [ines ſentit le poids de la raiſon : 
The heure pourtant elle ofa fe defendre. 
lue heure eſt trop reculer ſon bonheur 
four acorder le plaiſir & Phonneur : 
Mais qui ne fait qu'un peu de refiſtance 
ux, | Vat cent fois mieux que trop de complaiſance ? 
Monroſe enfin , Monroſe fortune 
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Eut tous les droits d'un amant couronne, 
Du vrai bonheur il eut la jouitfance. 


Du prince Anglais la gloire & la puilſance i 


Ne s étendait que ſur des rois vaincus, 
Le fier Henri wavait pris que la France: 
Le lot du page était bien au deſſus. 


Mais que la joye eſt trompeuſe & lau g 


Que le bonheur eſt choſe paſſagere! 
Le charmant page à peine avait goiits 
De ce torrent de pure volupté, 

Que des Anglais arrive une cohorte ; 
On entre, on monte, on enfonce la porte 
Couple enivre de careſſes d'amour! 
C'eſt Vaumdnier qui vous joua ce tour. 
On prend Agnes, on prend ſon ami tendre! 
Devers Chandos on s'en va les mener. | 
Certes ! au diable il me faudrait donner 
Pour vous decrire & pour vous bien aprendi 
L'efrai, le trouble, & la confuſion , 
Le déſeſpoir, la defolation , 

L'amas d'horreurs, état Epouvantable , 
Qui le beau page & ſon Agnes acable. 
Ils rougiflaient de $'etre faits heureux : 
A Jean Chandos que diront-ils tous deux? 


Bo 


— 
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CHANT IT 


ere 


qui advint d la belle AGNES dans 
un couvent 


Daxs le chemin advint que de fortune 


rte Le corps Anglais rencontra ſur la brune 


Vingt chevaliers qui pour Charles tenaient , 


„ I gui de nuit en ces quartiers rodaient , 


dre! 
r 


ndry 


| 


Pour decouvrir fi Von avait nouvelle 
Touchant Agnes & touchant la pucelle. 
Quand deux matins , deux coqs , & deux amans, 
Nez contre nez ſe rencontrent aux champs : 
Lorſqu'un ſup6t de la grace efficace 

Trouve un colon de Ecole d'Ignace , 

Gand un enfant de Luther ou Calvin 

Voit par hazard un pretre ultramontain , 
Sans perdre tems un grand combat commence , 
Acoups de gueule , ou de plume , ou de lance. 
Semblablement les gendarmes de France , 
Tout du plus loin qu'ils virent les Bretons , 
Fondent deſſus légers comme faucons. 


I gens Anglais ſont gens qui fe defendent.3 
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Mille beaux coups ſe donnent & ſe rendent. 


Le fler courſier qui notre Agnes portait 


Etait actif, jeune, fringant comme elle: 
Il fe cabrait, il ruait, il tournait, , 
Apres allait, ſautillant ſous la ſelle. 
Bient6t au bruit des cruels combatans , 
N sEfarouche , i! prend le mord aux dents, 
Agnes envain veut d'une main timide 
Le gouverner dans ſa courſe rapide, 
Elle eſt trop faible : il lui fallut enfin 

A ſon cheval remettre ſon deſtin. 

Le beau Monroſe , au fort de la mtlte, 
Ne peut ſavoir oi ſa nymphe eſt alle, 
Le courſier vole auſſi promt que le vent! 
Et ſans reläche ayant couru fix milles , 
Il s'aréta dans un vallon tranquille 
Tout vis-a-vis la porte d'un couvent. 
Un bois &6tait pres de ce monaſtere ; 
Aupres du bois une onde vive & claire 
Fuit & revient : & par de longs detours 
Parmi des fleurs elle pourſuit ſon cours. 
Plus loin $'*!eve une colline verte, 

A chaque automne enrichie & couverte 
Des doux preſens dont Noé nous dota , 
Loriqu'a la fin ſon grand cofre il quita 
Pour reparer du genre humain la perte, 
Et que laſſé du ſpectacle de l'eau 

Il fit du vin par un art tout nouveau. 


| 
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& Pomone & la feconde haleine 


| 


de doux zEphirs parfument ces beaux champs ; 


uns fe laſſer Vail charme s'y promene. 
le paradis de nos premiers parens 
it point eu de valons plus rians, 
dus fortunes : & jamais la nature 
Ye fut plus belle & plus riche & plus pure. 
Fair qu'on reſpire en ces lieux cartes 
forte la paix dans les cœurs agités, 
It des chagrins calmant Vinquictude 
fit aux hnmains aimer la ſolitude. 
u bord de onde Agnes fe repoſa , 
fur le couvent ſes beaux yeux areta , 
It de ſes ſens le trouble fe calma. 
Cttait, lecteur, un couvent de nonettes , 


u! dit Agnes, agreables retraites ! 


lieux on! le ciel a verſe ſes bienfaits ! 
our heureux d'innocence & de paix! 
Mas! du.-ciel la faveur infinie 

leut etre ici me conduit tout expres , 


Four y pleurer les erreurs de ma vie. 


es chaſtes ſceurs , Epouſes de leur Dieu, 
Je leurs vertus embaument ce beau lieu : 
i moi, fameuſe entre les pEchereſles , 

Jai conſumé mes jours dans les faibleſſes. 
Agnes ainſi parlant 4 haute voix 

fur le portail apercut une croix : 

He adora d'humilite proſonde 
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Le ſigne heureux du ſalut de ce monde: 
Et fe fentant quelque componction, 
Elle comptait sen aller 4 confeſſe : 
Car de Famour & la dévotion 
Il n'eſt qu'un pas: Pun & Pautre eft faibleſſe. 
Or du moutier la venerable abbeſſe 
Depuis deux jours était allce à Blois, 
Pour du couvent y ſoutenir les droits. 
Ma ſœur Beſogne avait en fon abſence 
Du ſaint troupeau la bénigne intendance: 
Elle acourut au plus vite au parloir, | 
Puis fit ouvrir pour Agnes recevoir. - 
,, Entrez, dit-elle, aimable voyageuſe ! 
„Quel bon patron, quelle fete joyeuſe 
„peut amener aux pieds de nos autels * 
„Cette beauté dangereuſe aux mortels ? 
„Serie - vous point quelque ange ou quelque in 


ſainte, N ig 

„Qui des beaux cienx abandonne enceinte, . 

„Pour ici bas nous faire la faveur 

„De conſoler les filles du ſeigneur? 

Agnes repond : ,, c'eſt pour moi trop d' hes f, 

neur : we 

„Je ſuis, ma ſœur, une pauvre mondaine : * 

„De grands pechés mes beaux jours ſont ourdis _- 
„Et fi jamais je vais en paradis , 6 

„Je n'y ſerai qu'auprès de Magdelaine. — 


„De mon deſtin le caprice fatal, 


lque 


hot» 


dis 
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Den, mon bon ange, & ſurtout mon cheral , 
Te fait comment en ces lieux m'ont portée. 
te grands remords mon ame eſt agitce. 
Non cœur n'eſt point dans le crime endurci : 
Jaime le bien: Jen ai perdu la trace: 

e la retrouve : & je ſens que la grace 

dur mon falut veut que je couche ici. 

ſeur Befogne , avec donceur prudente , 


Scouragea la belle pEnitente ; 
Þ de la grace exaltant les atraits , 


s a cellule elle conduit Agnes : 

llule propre & bien illumingee , 

line de fleurs & galamment ornce , 
ample & doux. On dirait que Pamour 

i ſes mains arange ce Ejour. 

Ines tout bas louant la providence . 

t: qu'il eſt doux de faire penitence ! 
es ſoups , car je n'omettrai point 

mes récits ce noble & digne point, 
lene dit à la belle étrangere, 
l eſt nuit cloſe : & vous ſavea, ma chere, 


ue Ceſt le tems ont les eſprits malins 
Rodent partout & vont tenter les ſaints. 

I nous faut faire une euvre profitable ; 
Couchons enſemble , afin que fi le diable 
deut contre nous faire ici quelque éfort, 
Nous trouvant deux, le diable en ſoit moins 


fort, 


La dame errante accepta la partie. 


Elle fe couche & croit faire ceuvre pie, 


#32 LA PUCELLE D' ORLEANS 


9 
5 


Croit qu'elle eſt ſainte & que le ciel Vabſout; cr 


Mais ſon deſtin la pourſuivait partout. 


6d Puis-je au lecteur raconter ſans vergogne 
Ce que c'ctait que cette ſœur Beſogne ? 


Il faut le dire, il faut le publier : 
Ma ſaur Beſogne était un bachelier , 


Qui d'un Hercule eut la force en partage 


Et d' Adonis le gracieux viſage , 
N'ayant encor que vingt ans & demi 


Blanc comme lait & frais comme roſes. 


La dame abeſſe, en perſonne aviſce , 
En avait fait depuis peu ſon ami. 
Son bachelier vivait dans Pabaye 
En cultivant ſon ouaille jolie; 

Ainſi qu' Achille en fille déguiſé, 
Chez Licomede était favoriſé 
Des doux baiſers de {a Déidamie. 

La penitente était à peine au lit 
Avec la ſœur, ſoudain elle fentit 
Dans la nonain métamorphoſe étrange; 
Aſfurément elle gagnait au change. 


Crier , ſe plaindre , éveiller le couvent, 


N*aurait été qu'un ſcandale imprudent. 
Souffrir en paix, ſoupirer & ſe taire, 


Se reſigner, eſt tout ce qu'on peut faire, 


Puis zarement en telle ocaſion 


la be 
Fit er 
Ceſt 
de 
AT | 
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a le tems de la reflexion. 
„ Quand ſœur Reſogne a ſa fureur clauſtrale 
outz {Car on ſe laſſe ) eut mis quelque intervalle , 
u belle Agnes non ſans contrition 
ne fri en ſecret cette reflexion : 
eſt donc en vain que j'eus toujours en tits 
beau projet d'&tre une femme honncte ! 
| donc en vain que Von fait ce qu'on peut ; 
ge Jeſt pas toujours femme de bien qui veut. 


I. 


Is 
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CHANT X. 


Les Anglais violent le couvent. C 
bat de ST. GEORGE, pat 
d"Angleterre, contre Sr. Dev 
patron de la France. 


Te vous dirai ſans harangue inutile, 
Que le matin nos deux charmans reclus , 
Laſſes tous deux des plaiſirs defendus , 
S'abandonnaient, Fun vers Pautre Etendus, 
Au doux repos d'une ivreſſe tranquile. 
Un bruit afreux derange leur ſommeil: 
De tous cotes, le flambeau de la guerre, 
L'horible mort éclairent leur reveil. 
Pres du couvent le ſang couvrait la terre. 
Sept eſcadrons de maladrins Anglais 
Avaient batu ſept eſcadrons Francais: 
Ceux-ci $'en vont à travers de la plaine, 
Le fer en main : ceux-la volent apres, 


Frapant, tuant , criant tout hors d'haleine, 


+» Mourez ſur Vheure , ou rendez-nous Ag 
* 5 


rere 


— 
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{ Mais ancun deux n'en ſavait des nouvelles. 
Le vieux Colin, paſteur de ces cantons, 
leur dit: „ meſſieurs, en gardant mes moutons, 

»Je vis hier le miracle des belles, 

„Qi vers le ſoir entrait en ce moutier. 
Logs les Anglais fe mirent a crier : 

0 „Au c'eſt Agnes! n'en doutons point, c'eſt elle. 
math , Entrons , amis. La cohorte cruelle 

ute 4 Pinſtant deſſus les murs benis. 

Voila les loups au milieu des brebis ! 

Ius le dortoir , de cellule en cellule, 

4 la chapelle, à la cave, en tout lieu, 

ces ennemis des ſervantes de Dieu 

itagquent tout ſans honte & ſans ſcrupule. 
th! fur Agnes ! fur Marton! ſour Urſule! 
0d courez-vous, levant les mains aux cieux , 
le trouble au ſein, la mort dans vos beaux yeux? 
Ou fuyez-vous , colombes gemiſlantes ? 

Vous embrailez de vos mains impuillantes 
le faint autel, aſyle redoute , 

Sacre garant de votre chaſteté. 

Ceſt vainement dans ce peril funeſte 

(ue: vous criez à votre Epoux ctlette : 

e, 1 ſes yeux meme, & ces memes autels , 
Tendre troupeau ! vos raviffeurs cruels 

eine. Vent profaner la foi pure & ſacrée, 

wa doux J6ſus votre bouche a jure. 

Je ſai qu'il eſt des beflones.” bien mondains , 
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Gens ſans pudeur, ennemis des nonains , 

Mauvais plaiſans, de qui Veſprit frivole 

Oſe inſulter aux filles qu'on viole. 

Laiſſons-les dire. Helas! mes cheres ſceurs, 

Qu'il eſt afreux pour de fi jeunes cœurs, 

Pour des beautes fi ſimples, fi timides, 

De ſe débattre en des bras komicides, 

De recevoir les baiſers dégoũtans 

De ces felons de carnage fumans : 

Qui d'un Efort deteſtable & farouche , 

Les yeux en feu, le blatpheme à la bouche, 

Melent horreur avec la volupté, 

Et font l'amour avec ferocite : 

De qui Vhaleine horrible, empoiſonnee , 

La barbe dure, & la main forcence , 

Le corps hideux, le bras noir & ſanglant, 

Semblent donner la mort en careſſant: 

Et qu'on pretidrait dans leurs fureurs Etrangey 

Pour des demons qui violent des anges! 
Deja le crime, aux regards éfrontés, 

Contemple a nud ces devotes beautes. 

Sœur Rebondi, fi diſcrette & fi ſage, 

Au fier Shipunk eſt tombee eavpartage: 

Le dur Barklai , Pincredule Warton, 

Sont tous les deux apres ſœur Amidon: 

On pleure, on crie, on preſle, on jure, on cognt, 

Dans le tumulte on voyait ſœur Beſogne 

Se dEbatant entre Bard & Curton, 
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Qui la prefſoient ſans entendre raiſcn. 
aimable Agnes ! dans la troupe affligee 
Vous n'6tiez pas pour &tre negligee : 
It votre fort , objet charmant & doux ! 
N 4 jamais de pEcher malgré vous. 
le chef ſanglant de la gent facrilege, 

Hardi vainqueur, vous preſſe & vous aſſiege ; 
| les ſoldats, ſoumis dans leur fureur , 
ec reſpe& lui cédent cet honneur. 

Le juſte ciel, en ſes décrets ſ{eEveres , 
Net quelquefois un terme à nos miſeres; 

far dans le tems que meſſieurs d' Albion 
avaient place Pabomination 
Tout au milieu de la ſainte Sion, 
Du haut des cieux, le patron de la France, 
le bon Denis, propice a Vinnocence , 

Crut 6chaper aux ſoupcons inquiets 
Du fier ſaint George, ennemi des Francais, 
Du paradis il vint en diligence : 

Mais, pour deſcendre au terreſtre ſ{cjour , 
Plus ne monta ſur un rayon du jour: 

N marche alors aurait paru trop claire. 

Il Yen alla vers le dieu du myſtere : 

Dieu ſage & fin, grand ennemi du bruit , 
Qui partout vole & ne va que de nuit: 

Il favoriſe, & certcs c'eſt dommage , 

Force fripons ; mais il conduit le ſage: 


Þ eſt ſans ceſſe a Vegliſe, a ny : 
3 


wy 
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Au tems jadis il a guide Pamour. 

Il mit d'abord au milieu d'un nuage 
Le bon Denis; puis il fit le voyage 
Par un chemin ſolitaire, écarté, 
Parlant tout bas & marchant de c6ts. 
Des bons Francais le protecteur fidele 
Non loin de Blois rencontra la pucelle 
Qui ſur le dos de ſon gros muletier 
Gagnait chemin par un petit ſentier, | 
En priant Dieu qu'une heureuſe avanturs 
Lui fit enfin retrouver ſon armure. 

Tout du plus loin que ſaint Denis la vit, 


D'un ton benin le bon patron lui dit: 01 
„O ma pucelle! 6 vierge deſtince 1 
„A protéger les filles & les rois! co 
„Viens ſecourir la pudeur aux abois; Tels 
„Viens rEprimer la rage forcende : M's 


,, Soit le ſauveur de mes tendrons benis ! 

„ Vois ce couvent : le tems preſſe; on viole: 

„Viens, ma pucelle! Il dit; & Jeanne y vols 

Le cher patron lui ſervant d'6cuyer , 

A coups de croſſe hatait le muletier. 
Vous voici, Jeanne! au milieu des infames 

Qui poluaient ces venerables dames. 

Jeanne était nue: un Anglais impudent 

Vers cet objet tourne ſoudain la tete. 

II la convoite : il penſe fermement 


* . 
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Welle venait pour &tre de la fete. 
Vers elle il court; & ſur ſa nudité 
u cherchant la ſale volupté. 
on lui repond d'un coup de cimeterre , 
droit ſur le nez. L'infime roule à terre, 
t ce mot des francais révéré 
lot energique au plaiſir conſacré, 
Jot que ſouvent le profane vulgaire 


| Thdignement prononce en {a colere. 


it, 


1 
1 
by 
ole 
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anne à ſes pieds foulant fon corps ſanglant, 


(riait tout haut à ce peuple méchant: 
„Ceſſez, cruels ! ceſſez, troupe profane! 
0 violeurs ! craignez Dieu, craignez Jeatiine. 
$ mEcreans, au grand uvre attaches , 
&coutaient rien ſur leurs nonains niches. 
Tels des anons broutent les fleurs naiſſantès 
Walors les cris du maitre & des ſervantes. 
Jeanne qui voit leurs inſolens travaux, 
tt grande horreur ſaintement tranſportee , 
lavoquant Dieu, de Denis afliſtee , 
le fer en main, vole de dos en dos, 
be nuque en nuque, & Cechine en Echine , 
frapant , percant de ſa lame divine: 
fourfendant I un alors qu'il commencait: 
Mpechant l'autre alors qu'il finiſſait: 


In moiſſonnant la cohorte felone : 


i que chacun fut perce ſur fa none. 
A perdant Vame au fort de ſou dclir , 
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Allait au diable en mourant de plaiſir. 1 
Le fer Warton dont la lubrique rage E 
Avait en bref canſomme ſon ouvrage , _ 
Le fler Warton fut le ſeul écuyer lai 
Qui de ſa none ofa ſe deélier, r de 
Et droit en pied reprenant ſon armure, tec 
Atendit Jeanne & changea de poſture. Sain 
O vous, g and ſaint , protecteur de Fetat! e 
Bon ſaint Denis! témoin de ce combat, 
Dairnez redire a ma muſe fidele 
Ce qu'a vos yeux fit alors la pucelle. Þ pn 
Jeanne CVabord fremit , s'emerveilla? Þ= 
„Mon cher Denis! mon ſaint ! que vois- je li: 
„Mon corſelet ! mon armure celeſte! on þ 
„ Ce beau preſent que tu m'avais donné I ch 
„Brille A mes yeux au dos de ce damnt! II la. 
„Ila mon caſque : il a ma ſoubreveſte. Þ*?* 
II était vrai: la Jeanne avait raiſon. 
La belle Agnes en troquant de jupon , 
De cette armure en ſecret habillee , 
Par Jean Chandos fut bient6t dépouillee. 
Iſac Warton , Ecuyer de Chandos, 
Prit cette armure & s'en couvrit le dos: 
Et Dieu permit qu'en ce jour la pucelle 
Contre Warton combatit pour icelle. 
Le fier Anglais de fer enharnache , 
Fut à ſon tour Fame bien ſtupé faite, 
Quand il fe vit fi vivement charge 


re CHANT Xx. tat 
"Ir une jeune & fringante brunette. 
yoyant nue, il ent un grand remords : 
main trembla de bleſſer ce beau corps: 
liſa cheoir foudain fon cimeterre : 
t de la belle admirant les tréſors, 
1 recula quatre pas en arriere. 
ſaint George alors du ſein du paradis 
at! De voyant plus fon confrere Denis, 
e douta bien que le faint de la France 
ait aux ſiens fa divine aſſiſtance. 
promenait ſes regards inquiets 
- ans les recoins du céëleſte palais. 
je 147 Pas balancer auffi-tot il demande 
beau cheval connu dans la légende. 
as e cheval vint. George le bien monte, 
ans! IIa lance au poing & le fabre au core, 
te, [Na parcourant cet eftfroyable eſpace 
ke des humains veut meſurer Paudace : 
les cieux divers, ces globes lumineux 
De fait tourner René le fonge-creux 
ee. [ans un amas de ſubtile pouſſiere, 
teaux tourbillons que Von ne prouve guere, 
ut que Newton reveur bien plus heurenx 
ne [Fat tournoyer ſans bouſſole & ſans guide 
latour de rien tout au milieu du vuide. 
George enflamme de depit & d'orgueil 
Franchit ce vuide, arrive en un clin &ca&il 
Iners les lieux arrolés par la Loire, 


8e 


; 
* 
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On faint Denis croyait chanter victoire. 
Ainſi Pon voit dans la profonde nuit 
Une comete en ſa longue cariere 
Etinceler d'une horrible lumiere: 
On voit ſa queue, & le peuple fremit : 
Le pape en tremble! & la terre 6tonn6e 
Croit que les vins vont manquer cette anne, 
Tout du plus loin que faint George apercut 
Monſieur Denis, de colere il s'emut : 
Et brandillant ſa lance meurtriere, 
Il dit ces mots dans le vrai govt d' Homere: 
„Denis, Denis! rival faible & hargneux! 
„Timide apui d'un parti malheureux! 
„Tu deſcends donc en ſecret ſur la terre 
»„ Pour égorger mes heros d' Angleterre! 
„Crois-tu changer les ordres du deſtin 
„Avec ton ane & ton bras teminin ? 
„Ne crains-tu pas que ma juſte yenzeance 
„Puniſſe enfin, toi, ta fille, & la France? 
„Ton triſte chef branlant ſur ton cou tords , 
»» S'elt vu déja ſéparé de ron corps, 
„Je veux t'6ter aux yeux de ton &gliſe 
„Ta tte chauve en {on lieu mal remiſe, 
„Et Cenvoyer vers les murs de Paris, 
„Digne patron des badauds atendris , 
„Dans ton faubourg on Ion chome ta fite, 
„Tenir encor & rebaiſer ta tte, 
Le bon Denis, levauc les mains aux Cieux; 


- 
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Lui rẽpondit d'un ton tendre & pieux: 

„0 grand ſaint George ! 6 mon puiſſant con- 
frere ! 

, Veux-tu toujours Ecouter ta colere ? 

„Depuis le tems que nous ſommes au ciel 
„Ton cœur devot eſt tout pétri de fiel. 
„Nous faudra-t-il bienheureux que nous ſom- 
mes , 

„Saints enchaſles , tant fetés chez les hommes, 
„Nous qui devons Pexemple aux nations, 
„Nous decrier par nos diviſions ? 

„Veux-tu porter une guerre cruelle 

„Dans le Cjour de la paix Etcrnelle ? 
»Juſques a quand les ſaints de ton pays 
„Nettront-ils donc le trouble en paradis ? 
„O fiers Anglais, gens toujours trop hardis , 
„Ie ciel un jour à fon tour en colere, 

„Se laſlera de vos facons de faire: 

„Le ciel n'aura, grace à vos ſoins jaloux , 
Plus de devots qui viennent de chez vous. 
»Maiheureux ſaint ! pieux atrabilaire ! 

»Patron maudit d'un peuple ſanguinaire! 

+ Sois plus traitable : & pour Dieu! laiſſe- moi 

» Sauver la France & ſecourir mon roi. 

i ce diſcours George, bouillant de rage, 
bentit monter le rouge à fon vilage : 
i des badauts contemplant le patron , 
l redoub:a de force & de courage: 
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Car il prenait Denis pour un poltron. 
II fond fur lui, tel qu'un ardent faucon 
Vole de loin ſur un tendre pigeon. 
Denis recule, & prudent il apelle 

A haute voix fon ine fi fidele, 

Son ane aile, ſa joye & fon ſecours. 


»» Viens, criait-il, viens proteger mes jours: f 
,, Contre un méchant viens defendre ma vie. 
L'animal faint revenait dItalie ait 
En ce moment: & moi conteur ſuccint, 0 
Dirai bient6t ce qui fit qu'il revint. do 
A ſaint Denis dos & ſelle il préſente. re 
Notre patron ſur fon ane Elance engt 
Sentit ſoudain ſa valeur renaiſſante. jur 
Subtilement il avait ramaiſc ſe 
Le fer ſanglant d'un Anglais trépaſſcé. oy, 
Lors brandillant le fatal cimeterre , etal 
II pouſſe a George: il le preſſe, il le ſerte. | * © 
George indigné lui fait tomber en bref e 
Trois horions ſur ſon malheureux chef: 
Tous ſont parés: Denis garde ſa tete, _F de 
Et de ſes coups fait tomber la tempete FF 
Sur le cheval & fur le chevalier. * 
Le feu jaillit ſur l'elaſtique acier : f 
Les fers croilcs & de taille & de pointe, 
A tout moment vont au fort du combat 


Cheroher le cont, le caſque & le rabat, 
Et Vaurtole , & Fendroit délicat, 
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04 la cuiraiſe à l'aiguillette eſt jointe. 

Tous deux tenaient la victoire en ſuſpens, 

Paul pour Denis gageait contre Vincent, 

Quand de fa voix terrible & diſrordante 

[ine entonna {a muſique Ecorchante : 

ciel en tremble + Echo du fond des bois 
urs: lu fremiſſant rEpete cette voix. 

ie, Forge palit: Denis d'une main leſte 

hit une feinte, & d'un revers cc leſte 

he le nez du grand faint d' Albion, 
bout ſanglant roule ſur» ſon argon. 

„ ſans nez, mais non pas ſans courage, 
age 4 Vinſtant Phonneur de fon viſage, 
jurant Dieu ſelon les nobles us 
ſes Anglais, d'un coup de cimeterre 

i Denis ce que jadis ſaint Pierre 
trtain jeudi fit tomber a Malchus. 
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erre, | ce ſpeftacle, à la voix empoulee . 

: Fane ſaint, à ces terribles cris, 

t: [out fut emu dans les divins lambris. 
t beau portail de la voute <toilee 

be " Beurrit alors; & des arches du ciel 


vit fortir Parchange Gabriel , 

i foutenu ſur les brillantes ailes 
te, doucement les plaines éternelles; 
Punt en main la verge qu'autrefois 
ers le Nil eut le forcier Moiſe , 
dans la mer ſuſpendue & * 
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Tt englautit les peuples & les rois. F 
„Que vois-je ici ? cria-t-il en colere. 
„Deux ſaints patrons , deux enfans de lumien 
„Du Dieu de paix confidens éternels, 
„Vont s'échiner comme de vils mortels ? 
„Laiſſez, laiſſez aux ſots enfans des femmes 
„Les paſſions, & les fers, & les flammex. 
„Abandonnez à leur profane fort 
„Les corps chétifs de ces groſſieres ames, 
„Nes dans la fange & formés pour la mort. 
„Mais vous, enfans , qu' au ſejour de la vie 
„Le ciel nourrit de ſa pure ambroiſie, 
„Etes- vous las d' etre trop fortunés? 
„Etes- vous fous ? ciel! une oreille! un nez! 
„Vous, que la grace & la miſéricorde 
„Avaient formés pour precher la concotde! 
„Pouvez-vous bien de je ne ſais quels ri 
„En étourdis embraſſer la querelle ? 
„Ou renancez à la voute éternelle, 
„Ou dans Vinſtant qu'on tc rende à mes lois 
„Que dans vos cœurs la charité s'eveille! 
„George inſolent! ramaſſez cette oreille, 
„Ramaſſez, dis-je : & vous, monſieur Denis: 
„Prenez ce nez avec vos doigts bénis: 
»» Que chaque chofe en ſon lieu ſoit remit. 
Denis ſoudain va d'une main ſoumiſe 
Rendre le bout au nez qu'il fit camus. 
George à Denis rend Poreille devote Pardo 
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n mi conpa: chacun des deux marmote 
4 Gabriel un gentil oremus : 

Tont fe rajuſte; & chaque cartilage 
Va ſe placer à Fair de fon yiſage ; 
Sang , fibre, chair, tout fe conſolida ; 
ft nul veſtige aux deux ſaints ne reſts 
de nez coupé, ni d'oreille abatue; 
Tant les ſaints ont la chair ferme & dodue! 
Puis Gabriel d'un ton de preſident , 
„Ca qu'on S'embrafle ! il dit & dans Vinſtant , 
le bon Denis fans fiel & ſans colere 
de bonne foi baiſa fon adverſaire : 
Mais le fier George en Pembraſſant jurair 
t promettait que Denis la payerait. 
le bel archange apres cette ambaſſade 
frend mes deux faints, & d'un air gracieux 
4 ſes cötés les fait voguer aux cieux , 
da de nectar on leur verſe raſade. 
peu de letteurs croiront ce grand combat, 


* | Mais ſous les murs qu'aroſait le Scamandre 


Va-t-on pas vu jadis avec &Eclat 

les dieux armés de VOlympe defcendre ? 
Va-t-on pas vu chez le ſage Milton 

Vanves ailés toute une légion 

Jougir de ſang les cEleſtes campagnes , 

Jeter au nez quatre ou cinq cens montagnes , 
It qui pis eſt avoir de gros canons ? 
tardonnez-moi ce peu de . . 


\ 
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Qui ſous les noms de Denis & de George 

Vous a depeint les peuples d' Albion 

Et les Francais qui ſe coupaient la gorge. 
Mais dans le ciel ſi la paix revenait, 

Il en Etait autrement ſur la terre, 

Séjour maudit de diſcorde & de guerre. 

Le bon roi Charles en cent endroits courait, 

Nommait Agnes, la cherchait, la pleurait, 

Et cependant Jeanne la fuudroyante, 

De ſon &6pte invincible & {anyiante 

Au fier Warton le trepas preparait. 

Elle Vateint vers I'enorme partie, 

Dont cet Anglais poliua ie couvent. 

Warton chancelle; & ton giaive cranchant 

Quite {a main par la mort engourdie. 

Il tombe & meurt en reniaut les 1aints, 
Le vieux troupeau des antiques nonains 

Voyant aux pieds de amazone auguſte 

Le chevalier ſanglant & trtbuche , 

Diſant ave, $'ecriaient : ,, il eſt juſte 

„uon ſoit puni par on l'on a peche! 

Sceur Rebondi qui dans la ſacriſtie 

A fucombe ſous le vainqueur impie , 

Pleurait le traitre en rendant grace au ciel: 

Et meſurant des yeux le criminel , 

Elle diſait d'une voix charitable : 

+» HElas ! hElas ! nul ne fut plus coupable. 
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MONROSE tue Paumonier , CHARLES 

retrouwe AGNES qui ſe conſolait 
avec MoN ROSE dans le chateau 
de CUTENDRE. 


unis jure de laiſſer la morale , 

De conter net, de fuir les longs diſcours , 

Mais que ne peut ce grand dieu des amours ? 

Nl eſt bavard, & ma plume incgaie 

Va grifonant de ſon bec anic 

Ce qu'il infpire 4 mon cerveau brule. 
Jeunes beauces , fiiles , veuves ou femmes, 

Wil enr6la ſous ſes drapeaux charmans , 

Vous qui lancez & recevez ſes flammes ! 

Or dites-moi , quand deux jeunes amans 

Egaux en grace, en mérite, en taiens , 

au doux — tous deux vous follicitent , 
Ezalemeyt-vous preſſent, vous excitent , 
Mettent en feu vos ſenſibles apas , 

Vous Eprouvez une étrange embaras. 
Comnaiſſez.vous cette hiſtoire * 
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D'un certain ine illuſtre dans Vecole ? 
Dans PFeEcurie on vint lui preſenter 
Pour fon dine deux meſures égales, 
De meme forme, à pareils intervalles: 
Des deux c6tes Vane ſe vit tenter 
Egalement, & preſſant ſes oreilles 
Juſte au milieu des deux formes pareilles, 
De P<quilibre acompliſſant les loix, 
Mourut de faim de peur de faire un choix 
N'imitez point cette philoſophie : 
Daignez plutöt honorer tout d'un tems 
De vos bontes vos deux jeunes amans: 
Et gardez-vous de riſquer votre vie. 

A quelques pas de ce joli couvent , 
Si pollus, fi triſte, ſi ſanglant, 
On le matin vingt nones afligées, 
Par Pamazone ont été trop vengées, 
Pres de la Loire était un vieux chateau 
A pont-levis , machicoulis, tourelles : 
Un long canal, tranſparant, a fleur d'eau, 
En ſerpentant tournait aupres d'icelles, 
Puis embrafſait en quatre cent jets d'arc 
Les murs épais qui defendaient le parc, 
Un vieux baron, ſurnomé de Cutendre , 
Etait ſeigneur de cet heureux logis 3 
En fſureté chacun pouvait $'y rendre. 
Le vieux ſeigneur, dont Pame eſt bonne & 
tendre, 


A 
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In avait fait Paſyle du pays: 
Francais , Anglais, tous Etaient ſes amis: 
Tout voyageur , en coche , en hotte, en guttre , 
bu prince, ou moine , ou none, ou Turc, 
ou pretre 5 

J recevaient un acueil gracieux. 
Wais il falait qu'on entrat deux a deux: 
car tout baron a quelque fantaiſie: 
| celui-ci pour jamais reſolut 
Wen ſon chatel en nombre pair on fut, 
Jamais impair : telle était ſa folie. 
(uand deux à deux on abordait chez lui, 
Tout allait bien: mais malheur à celui 
(ui venait ſeul en ce logis ſe rendre! 
I fonpait mal: il lui falait atendre 
u un compagnon format ce nombre heureux , 
Nombre parfait qui font que deux font deux. 
La fiere Jeanne ayant repris ſes armes 
Qui cliquetaient ſur ſes robuſtes charmes 
Devers la nuit y conduiſit au frais, 
En deviſant, la belle & douce Agnès. 

Cet aumdnier qui la ſuivait de pres, 
cet aumdnier ardent, infatigable , 
Arive aux murs du logis charitable. 
Ainſi qu'un loup qui miche ſous la dent 

Le fin duvet d'un jeune agneau belant, 
Plein de Pardeur d'achever ſa curee , 

Va du bercail eſtalader entre 13 
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Tel enflamé de ſa lubrique ardeur , 

Les yeux en feu, Vaumonier raviſſeur 

Allait cherchant les reſtes de {a joye 

Qu'on lui ravit lorſqu'il tenait {a proye. 
Il ſonne, il crie. On vient: on apergut 

Qu'il était ſeul: & ſoudain il parut 

Que ces deux bois, dont les forces mouvanty 

Font Ebranler les ſolives tremblantes 

Du pont-levis, par les airs $'Elevaient , 

Et ſe levant, le pont-levis hauſſaient. 

A ce ſpectacle, à cet ordre du maitre, 

Qui jura Dieu? ce fut mon vilain pretre. 

II ſuit de Pail les deux mobiles bois; 

I tend les mains, veut crier, perd la voix 
On voit ſouvent du haut d'une goutiere 

Deſcendre un chat aupres d'une voliere, 

Tendant la griffe à travers des bareaux 

Qu contre lui défendent les oiſeaux: 

IN uit des yeux cette eſpece emplumée 

Qui ſe tapit au fond d'une ramee. 

Notre aumòônier fut encor plus confus, 

Alors qu'il vit ſous des ormes toufus 

Un beau jeune homme, à la treſſe dorte , 

Au ſourcil noir, 4 la mine atluree , 

Aux yeux brillans, au menton cotonne , 

Au teint fleuri par les graces orne , 

Tout rayonnant des couleurs. du bel age. 

C'etait amour, ou c'ttait mon beau page. 
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ttait Monroſe. II avait tout le jour 

Cherchs l'objet de ſon naiſſant amour. 
dans le couvent recu par les nonetes, 

J aparut à ces filles diſcretes 

You moins charmant que ange Gabriel, 
Nur dire ave venant du haut du ciel. 

les tendres ſœurs voyant le beau Monroſe 

\ [$ataient rougir leur viſage de roſe, 

Mlant tout bas, ah! que n'Etait-il Ia, 
lieu paternel ! quand on nous viola? 

Toutes en cercle autour de lui ſe mirent, 

kulant ſans ceſſe: & lorſqu'elles aprirent 

"Mine ce beau page allait chercher Agnes, 

u lui donna le courſier le plus frais 

hec un guide, afin que ſans eſclandre 

I arivat au chateau de Cutendre. 

la arivant il vit pres du chemin. 

Jon loin du pont, l'aumòônier inhumain. 

lors tout Emu de joye & de colere : 

„A! c'eſt donc toi pretre de Belzébuth? 
„le jure ici Chandos & mon ſalut, 

» Et plus encor les yeux qui m'ont ſu plaire, 
„Oe tes forfaits vont enfin ſe payer. 
Sans repartir , le bouillant aumonier 
frend d'une main, par la rage tremblante , 
la piſtolet , en preile la detente : 

le chien $'abat, le feu prend, le coup part, 
lu plomb chaſſe ſifle & vole au * 
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Suivant au loin la ligne mal mirte i de 
Que lui tracait une main gare. Du die 
Le page viſe, & par un coup plus für ous 1 
Ateint ce front, ce front horrible & dur, IE fal 


On ſe peignait une ame deteſtable. Son te 
L'aumSnier tombe : & le page vainqueur |Obſer 
Sentit alors dans le fond de ſon cœur fa, 


De la pitié le mouvement aimable. 

„ HElas ! dit-il, meurs du moins en chu 

tien: 

„Dis te Deum, tu vécus comme un chien: 
„ Demande au ciel pardon de ta luxure; 
„Prononce amen: donne ton ame à Dieu. 
„Non, rEpondit le maraut A tonſure; 
„Je ſuis damné; je vais au diable : adieu. 
Jl dit, & meurt. Son ame dEloyale 
Alla groffir la cohorte infernale. 

Tandis qu'ainſi ce monſtre impénitent 
Allait rotir aux braſiers de Satan, 

Le bon roi Charles acablé de triſteſſe 
Allait cherchant ſon errante maitreſſe, 
Se promenant pour calmer {a douleur 
Devers la Loire avec fon confeſſeur. 

II fant ici, lecteur, que je remarque 
En peu de mots ce que c'eſt qu'un docteur, 
Qu'en ſa jeuneſſe un amoureux monarque 
Par Etiquette a pris pour directeur. 

C'elt un mortel tout petri indulgence, » 


ö 


ur, 


cf 
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i doncement fait pancher dans ſes mains 
u dien, du mal la trompeuſe balance, 

ous mene au ciel par d'aimables chemins, 
{t fait pecher ſon maitre en conſcience ; 
ton ton, ſes yeux, fon geſte compoſant ; 
ſervant tout; flatant avec adreſſe 

fayori , le maitre , la maitreſle ; 
Toujours acord, & toujours complaiſant, 
Le confeſſeur du monarque Gallique 


Init un fils du bon faint Dominique: 


I Fapellait le pere Bonifoux ; 

umme de bien, fe faiſant tout A tous, 
I lui difait d'un ton devot & doux : 

„ue je vous plains ! la partie animale 
„prend le detfus ; la choſe eſt bien fatale! 
„Aimer Agnes eſt un peche vraiment! 
„Mais ce peche ſe pardonn aiſement. 
„lun tems jadis il était fort en vogue. 
„Chez les HEbreux malgré le décalogue, 
„Cet Abraham, le pere des croyans , 
»Avec Agar s'aviſa d'etre pere; 


|» Car fa ſervante avait des yeux charmans 


„Cui de Sara m&ritaient la colere. 

» Jacob le juſte Epouſa les deux ſours. 
„Tont patriarche a connu les douceurs 
„Du changement dans Pamoureux myſtere, 
„Le vieux Booz entre ſes draps recut 
„Apres moiſſons la bonne & ſage — x 


/ 
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„Et ſans compter la belle Betzabee, 


* 


„Du bon David l'ame fut abſorbte 
„Dans tes plaiſirs de ſon ample ſekail. 
„Son vaillant fils, fameux par fa criniere, E 
„Un beau matin par grace finguliere , 
„Vous repaſſa tout ce gentil bercail. 
„De Salomon vous ſavez le partage : 
„Comme un oracle on écoutait ſa voix: 
„Il ſavait tout: & des rois le plus ſage 
»» Etait pourtant le plus paillard des rois. 
„De leurs pechés ſi vous ſuivez la trace, 
„Si vos beaux ans ſont livres 4 l'amour, 
„ Conſolez-yous : la ſageſſe a ſon tour. 
„ Jeune, on $'<gare ; & vieux, on obtient grace 
„Ah! dit Charlot, ce diſcours eſt fort bon: 
„Mais que je ſuis bien loin de Salomon! 
„ue fon bonheur augmente mes dctreſles! 
„Pour ſes Ebats il eut ſept cent maitretles; 
„Je wen eus qu'une, hélas! je ne Vai plus 
Des pleurs alors fur fon nez répandus 
Interrompaient {a voix tendre & plaintive, 
Lorſqu'il aviſe en tournant vers la rive, 
Sur un rouſlin trotant d'un pas hardi, 
La manteau rouge, un ventre rebondi, 
Un vieux rabat. C'ttaic Bonneau lui-meme. 
Un chacun ſait qu' apres Pobjet qu'on aime 
Rien n'eſt plus doux , jour un parfait amant, 
Que de treuver fon tres cher contideut. 


. of 
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te roi perdant & reprenant haleine 


| trie 4 Bonneau : , quel démon te ramene ? 


„Oe fait agnèsꝰ dis? dow viens-tu? quels lieux 


„ Sont embellis, éclairés par ſes yeux ? 


0d la trouver? dis donc; rẽponds donc, parle. 
Aux queſtions qu'enfilait le roi Charles » 
le bon Bonneau conta de point en point 
Comme il avait été mis en pourpoint 3 
mme il avait ſervi dans la cuiſine ; 
Comme il avait par «fraude clandeſtine , 
R par miracle a Chandos Echape , 

a fe battre on était ocupe, 
Comme on cherchait cette beauté divine. 
ſans rien omettre il raconta tres - bien 
Ge qu'il ſavait? mais il ne ſavait rien. 
I ignorait la fatale avanture. 
Du pretre Anglais la brutale luxure, 
Du page aim l'amour reſpetueux , 
Et du couvent le ſac inceſtueux, 
V*toient du tout deſſus fa tablature. 
I bien en prit à l'amant curieux. 
inſi Louis ſe perdant à la chaſſe 
Dans les taillis de ſon Fontainebleau , 
De queſtions fatigue ſon Bonneau , 
A fon retour lui demande la trace 
De la beauté qui captive ſon cœur, 
Veut que de rien il ne lui faſſe grace, 
R wen aprend que tout bien, y= honneur, 
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Apreès avoir bien explique leurs plaintes, 
Repris cent fois le fil de leurs complaintes, 

Maudit le fort & les cruels Anglais, 

Ils étaient tous plus triſtes que jamais. 

Il était nuit: le char de la grande ourſe 

Vers ſon nadir avait fourni fa courſe : 

Le jacobin dit au prince penſif: 

„Il eſt bien tard ! foyez memoratif , 

„Que tout mortel, prince ou moine , à cette 

heure, 

„Devrait chercher quelque honntte demeure, 

„ Pour y ſouper, & pour paſſer la nuit. 

Le triſte roi par le moine conduit, 

Sans rien répondre, & ruminant fa peine, 

Le cou panché galope dans la plaine: 

Et bientòt Charles, & le pretre, & Bonneau, 

Furent tous trois aux foſſés du chateau, 
Non loin du pont était Paimable page, 

Lequel ayant jetts dans le canal 

Le corps maudit de fon damné rival 

Ne perdait point l'objet de ſon voyage. 

I devorait en ſecret fon ennui , 

Voyant ce pont entre fa dame & lui. 

Mais quand il vit aux rayons de la lune 

Les trois Francais, il ſentit que fon cœur 

Du doux eſpoir Eprouvait la chaleur : 

Et d'une grace adroite & non commune, 

Cachant ſou nom, & ſurtout fon ardeur, 
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Des qu'il parut, des qu'il fe fit entendre, 
Il inſpira je ne ſais quoi de tendre : 
IU plut au prince: & le moine benin 
Le careiſait de fon air patelin , 
Dun ail devot, & du plat de la main. 
Leur nombre heurcux &Etait forme de quatre, 
On vit bient6t les deux fleches s'abatre 
Du pont mobile : & les quatre courſiers 
Font en marchant gemir les wadriers. 
Le gros Bonneau tout éſoufflé chemine, 
En arivant droit devers la cuiline, 
Songe au ſoupé. Le moine au meme lieu 
Devotement en rendit grace 4 Dieu. 
Charles prenant un nom de gentithomme, 
Court a Cutendre, avant qu'il prit ſon ſomme. 
Le bon baron lui fit ſon compliment, 
puis le mena dans fon apartement. 
Charles a beſoin d'un peu de folitude ; 
Il veut jouir de ſon inquictude : 
Il pleure Agnes. II ne fe doutait pas 
Qu'il fut fi pres de ſes jeunes apas 
Le beau Monroſe en ſut bien davantage. 
Avec adreſſe il fit cauſer un page : 
Il fe fit dire ou repoſait Agnes , 
Remarquant tout avec des yeux diſtraits. 
Ainfi qu'un chat, qui d'un regard avide 
Guette au paſſage une ſouris timide, 
Marchant tout doux ; la terre ne ſent pas 
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L'impreſſion de ſes pieds deélicats: 

Des qu'il Va vue, il a ſautt ſur elle. 
Ainſi Monroſe avancant vers fa belle 
Etend un bras, puis avance à tatons, 
Poſant Lorteil, & hauſſant les talons. 
Agnes! Agnes ! il entre dans ta chambre: 
Moins promtement la paille vole à Pambrey ITTient 
Et le fer ſuit moins ſimpatiquement 

Le tourbillon qui Vunit 4 Vaimant. 

Le beau Monroſe en zrrivant ſe jette 
A deux genoux au bord de la couchette, 
Od fa maitreſſe avait entre deux draps 
Pour ſommeiller arrange ſes apas. 

De dire un mot aucun d'eux n'eut la force, 


'n vi 
Ni le loiſir: le feu prit a Vamorce 4prit 
En un clin d'cil. Un baiſer amoureux ue 
Unit ſoudain leurs bouches demi-cloſes: baut 
Leur ame vint ſur leurs lévres de roſe: couc 


Un tendre feu ſortit de leurs beaux yeux: char 
Dans leurs baiſers leurs langues ſe chercherent | (+ 


Qu'<loquemment alors elles parlerent ! wel 
Diſcours muets, langage des defirs, . le « 
Charmant prelude, organe des plaiſirs, Du 
Pour un moment il vous falut ſuſpendre vel 
Ce doux concert, & ce duo fi tendre. ll & 
Agnes aida Monroſe impatient 10 
A d-pouiller, a jetter promtement - IN 


De ſes habits Vincommode parure , I 
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- Ineuiſement qui peſe à la nature, 


baus Page d'or aux mortels inconnu, 
Ne hait ſurtout un dieu qui va tout nu. 
Dieux , quels objets! Eſt-ce Flore, Zephire ? 


ce Pliches qui careſſe Vamour ? 


A-ce Venus que le fils de Cynire 


1 


ITient dans ſes bras loin des rayons du jour. 


ſaadis que Mars eſt jaloux & foupire ? 

Le Mars Francois, Charles au fond du chise 
teau , 

wupire alors avec Vami Bonneau, 

lunge à regret, & boit avec triſteſſe. 

four 6gayer ſa taciturne alteſſe. 

vieux valet, bavard de fon metier, 

Jprit au roi ſans ſe faire prier, 

Ge deux beautes, Vune robuſte & fiere, 

Vautre plus douce, aux yeux bleus, au teint fraiy 

Couchaient alors dans la gentilhommiere. 

Charles étonné les ſoupconne à ces traits. 

ll ſe fait dire, & puis redire encore 

els ſont les yeux, la bouche, les cheveuxs 

le doux parler , le maintien vertueux 

Ju tendre objet de fon cœur amoureux. 

Ceſt elle enfin, c'eſt tout ce qu'il adore: 

ll en eſt ſar. II quite ſon repas. 

„Adieu Bonneau: je cours entre ſes bras, 

l dit, & vole, & non pas ſans fracas : 

Il ftait roi, cherchant peu le myſtere. 


162 LA PUCELLE D*ORLEANS. 

Plein de fa joye, it repete, il redit 

Le nom d' Agnès, tant qu'Agnes Ventendit, 

Le couple heureux en trembla dans fon lit 

Que dembaras ! comment fortir d'afaire? 

Voici comment le beau page $'y prit. 
Pres du lambris, dans une grande armoire, 

On avait mis un petit oratoire , 

Autel de poche, ot, lorſque Pon voulait, 

Pour quinze ſous un capucin venait. 

Sur le rétable en voute pratiquce 

Eſt une niche en attendant fon ſaint : 

D'un rideau verd la niche était maſquee. 

Que fait Monroſe ? un beau penſer lui vim 

De s'ajuſter dans la nichée ſacree 

En bienheureux. Derriere le rideau 

Il fe tapit, ſans pourpoint , ſans manteay, 

Le roi savance; & preſque des VPentree, 

II ſaute au cou de ſa belle adoree , 

Et tout en pleurs il veut jouir des droits 

Qu' ont les amans, ſurtout quand ils ſont toit 

Le ſaint cache fremit à cette vue; 

II fait du bruit & la toile remue. 

Le roi Savance; il y porte la main; 

Il ſent un corps, il recule, il s'écrie: 

„Amour! Satan! ſaint Francois! ſaint Germain 

Moitie frayeur, & moitié jalouſie, 

Puis tire à lui, fait tomber ſur Tautel 


8. CHANT XI. 163 
avec grand bruit le rideau, fous lequel 
lit, se blotiflait cette aimable figure. 
lit | Qu'2 fon plaiſir faconna la nature. 
e? | Son dos tourné par pudeur <Etalait 
Ce que Ceſar ſans pudeur ſoumettait 
wire, | A Nicomede en {a belle jeuneſſe: 
Ce que jadis le hEros de la Grece 
it, | Admira tant dans fon Epheſtion : 
Ce qu Adrien mit dans le Pantheon. 
Que les h&ros, 6 ciel! ont de faibleſſe $ 

Si mon lecteur n'a point perdu le fil 
. | De cette hiſtoire, au moins ſe ſouvient-il 
int; | Que dans le camp la couragenſe Jeanne 
Traca jadis au bas d'un dos protane , 
un doigt conduit par monſieur faint Denis, 
Adroitement trois belles fleurs de lys. 
>, | Cet écuſſon, ce ſaint cu, ce derriere, 
Emurent Charles : il ſe mit en priere : 
Il croit que c'eſt un tour de Belzebuth : 
rois, | De repentir & de douleur atteinte , 
La belle Agnes s'6&vanouit de crainte : 
Le prince alors dont le trouble s'acrut 
Lui prend les mains: „ qu'on vole ici vers elle f 
» Acourez tous : le diable chez ma belte ! 
ain} Aux cris du roi, le confeſſeur trouble , 
Non ſans regret quite auſſi-töt la table: 
Lami Bonnean monte tout effouflc : 


164 LA PUCELLE D'ORLEANS 
Jeanne s'éveille & d'un bras redoutable, 
Prenant ce fer que la victoire ſuit, + 
Cherche Pendroit Von partait tout ce bruit, 
Et cependant le baron de Cutendre 
Dormait a Vaiſe & ne put rien entendre, 


+ 


8. 
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CHANT XIL 


Sortie du chateau de CUTENDRE. 
Combat de la PUCELLE & de 
Id AN CHANDOS. Etrange loi 
du combat, d laquelle laPUCE TL 


LE eſt ſoumiſe. 


Ex acourant, la fiere Jeanne d' Are, 

June lucarne apercut dans le parc 

Cent palefrois, une brillante troupe 

be chevaliers portant dames en croupe, 

Et d'ecuyers qui tenaient dans leurs mains 
Tout Patirail des combats inhumains : 

Cent boucliers , on des nuits la couriere 
Rfiechifſait ſa tremblante lumiere : 

Cent caſques d'or d'aigrettes ombrages , 

Et les longs bois d'un fer pointu charges : 
It des rubans dont les toufes dorees 
Pendaient au bout des lances acerees. 
Voyant cela , Jeanne crut fermement 
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Que les Anglais avaient ſurpris Cutendre, |) pag! 
Mais Jeanne d'Arc le trompait lourdement: Ihe le 
En fait de guerre on peut bien ſe méprendte: Cue d 
Temoin Ajax, & certain general, hu be 
Duc, bel-eſprit , miniſtre , maréchal: I te f 
L'un ſur le Rhin, Vautre aux bords du Sc leur le 

mandre , Tu ra 
Un beau matin $'aviſerent de prendre Ines 
Des moutons blancs pour autant d'ennemis, Idi s 
Sans que Phonneur fut en rien compromis. Ide d 
_ Ce n'ttaient point des enfans d' Angleterte, [Elle r 
Qui de Cutendre avaient ſurpris la terre: se ! 


C'était Dunois de Milan revenu, demb! 
Le grand Dunois, à Jeanne fi connu, Mon 
Qui ramenait la belle Dorothee. le co 
Elle &tait d'aiſe & d'amour tranſportée: Voya 
Elle en avait ſujet ailurement : ui 1 
Car aupres d'elle était fon cher amant. la de 


Ce cher amant, ce tendre la Trimouille, | y 
Pour qui ſon eil de pleurs ſouvent fe mouille, | kupr 
L'ayant chercht'e 4 travers cent combats, le © 


L'avait trouvee, & ne la quitait pas. we 

En nombre pair, cette troupe dorée Enit 
Daus le chateau la nuit était entrée. ue 
Jeanne y vola. Le bon roi qui la vit Tow 


. Crut qu'elle allait combattre, & la ſuivit. | We 
Et dans Verreur qui trompait ſon courage, | Cha 
II laiſſe encor Agnes avec ſon page. la 
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) page heureux! & plus heureux cent fois 
Que le plus chaud, le plus chretien des rois , 
dre; One de bon cœur alors tu rendis grace 
u benoit ſaint dont tu tenais la place ! 
I te fallut r'habiller promtement : 
Ser Ifur le ſatin de ton cu ferme & blanc, 
Tu rajuſtas ta trouſſe diapree. 
Ines t'aidait d'une main timorte , 
is, [Qui s'egarait & fe trompait ſouvent. 
is. de de baiſers ſur ſa bouche de roſe 
rte, Ale recut en r'habillant Monroſe ! 
: Pie fon bel ceil le voyant rajuſté, 
femblait encor chercher la volupte ! 
Monroſe au parc deſcendit fans rien dire. 
le confeffeur tout ſaintement ſoupire , 
Voyant paſſer ce beau jeune garcon , 
(ui lui donnait de la diſtraction. 
la douce Agnes compoſait ſon viſage , . 
des yeux, fon air, fon maintien, fon langage, 
le, | kupres du roi Bonifoux ſe rendit , 
le conſola, le raſſure, lui dit: 
(ue dans la niche un envoyé ctleſte 
Lait d'enhaut venu pour annoncer , 
ue des Anglais la puiſſance funeſte 
Touchait au terme, & que tout doit paſſer : 
ue le roi Charles obtiendra la victoire. 
„ | Carles le crut: car il aimait 4 croire. 
la fiere Jeanne apuya ce diſcours , 


;. 
A 
M: 
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„Du ciel dit-elle, acceptons le ſecours: - 


»» Venez grand prince! & rejoignons Var 
„De votre abſence a bon droit alarmde. 
Sans balancer, la Trimouille & Dunois 
De cet avis furent à haute voix. 
Par ce heros la belle Dorothée 
Honnetement au roi fut preſent6e. 
Agnes la baiſe; & le noble eſcadron 
Sortit enfin du logis du baron. 
Les gens du ciel aiment ſouvent 4 rire 
Des paſſions du ſublunaire empire: 
Il regardait cheminant dans les champs 
Cet eſcadron de heros & d'amans. 
Le roi de France allait pres de ſa belle, 
Qui $*Eforgant d'etre toujours fidele, 
Sur fon cheval la main lui preſentait, 
Serrait la ſienne, exhalait ſa tendreſſe, 
Et cependant, 6 comble de faibleſle ! 
De tems en tems le beau page lorgnait. 
Le confeſſeur pſalmod ant ſuivait, 
Des voyageurs récitant la prière, 
S' interrompant en voyant tant d'atraits, 
Et regardant avec des yeux diſtraits 
Le roi, le page, Agnes, & ſon breviaire. 


Tout brillant d'or, & le coeur plein amour; 


Ce la Trimouille ornement de la cour, 
Caracolait auprts de Dorothée, 
Tvre de joye, & d'amour tranſportse, 


4 
3 
ous 


Dur, 
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Qui le nommait ſon cher liberateur , 

don cher amant , Vidole de fon cœur. 

Jeanne aupres d' eux, le fier ſoutien du trone , 

portant corſet & jupon d' amazone, 

le chef orne d'un petit chapeau verd , 

Earichi d'or & de plumes convert , 

fur ſon fier ane &6talait ſes gros charmes , 

Parlait au roi, courait, allait le pas, 

de rengorgeait & ſoupirait tout bas 

Pour le Dunois compagnon de ſes armes: 

Car elle avait toujours le cœur emu , 

Se ſouvenant de l'avoir vu tout nu. 

Jonneau portant barbe de patriarche , 

Suant , ſouflant, Bonneau fermait la marche ; 

0 d'un grand roi ſerviteur precieux ! 

U penſe à tout: il a ſoin de conduire 

Deux gros mulets tout charges de vin vieux, 

Longs ſaucifſons , pates delicicux , 

Jambons , poulets , ou cuits , ou prets A cuire. 
On avancait, alors que Jean Chandos , 

Cherchant partout ſon Agnes & ſon page, 

Au coin d'un bois pres d'un certain paſſage , 

Le fer en main rencontra nos heros. 

Chandos avait une ſuite aſſez belle 

De fiers Bretons , pareille en nombre à celle 

Cui ſuit les pas du monarque amoureux. 

Mais elle était d'eſpece diferente : 

On n'y voyait ni tetons, ni beaux — 
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„Oh! oh! dit-il, d'une voix menacaute, | penis 
»» Galans Francais, objet de mon couroux, voyait 
„Vous avez donc trois filles avec vous! In com 
„Et moi Chandos, je n'en aurai pas une! 1 conc 
„Ca combatons. Je veux que la fortune In fut 
„Decide ici qui de nous fait le mieux Janne 
„Pouſſer fa lance & plaire à deux beaux yew [yinfar 
„Que la valeur ſoit notre ſeule chance! Qui ci 
„One de vous tous le plus ferme $'avance! Jeanne 
»» Qu'on entre en lice! & celui qui vaincra Jygdef 
»» L'une des trois a ſon aile tiendra. * de 
Le roi, pique de cette ofre cinique, It rev 
Veut Fen punir, s'avance, prend fa pique. Quun 
Dunvis lui dit: „ ah! laiſſez- moi, ſeignem, puis 
„Venger mon prince & ces dames d'honnem 
Il dit & court. La Trimouille Parete: 
Chacun pretend a Thonneur de la fete. 
L'ami Bonneau toujours de bon acord, 
Leur propoſa de s'en remettre au ſort: 
Car c'eſt ainſi que les guerriers antiques 
En ont ule dans les tems heroiques : 
Ne vit-on pas 'apôtre Matthias 
Gagner aux dez la place de Judas ? 
Meme aujourd'hui dans queiques republiques, | vont 
Plus d'un emploi, plus d'un rang gloriem 
Se tire au dez, & tout n'en va que mien. un 
Le gros Ronneau tient le cornet , ſoupire, | 16, 
Crajnt pour ſon roi , prend les dez, roule, tig. py 
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penis du haut du celeſte rampart 
un, I poyait le tout d'un paternel regard: 
Ft contemplant la pucelle & fon ane, 
ie? In conduiſait ce qu'on nomme hazard. 
e fut heureux. Le fort échut à Jeanne. 
Janne! c'ttait pour vous faire oublier 
Jem pinfame jeu de ce grand cordelier , 

Qui ci-devant avait rafle vos charmes. 
ce! Inne A Vinſtant court au roi, court aux armes. 
az deſtement va derriere un buiſſon 

& delacer, detacher ſon jupon, 

| revetir fon armure ſacrée, 
ue. un Ecuyer tient deja prepare : 
eur, puis 4 cheval elle monte en couroux : 
Fl Ianlant ſa lance & ſerrant les genoux, 
Ile invoquait les onze mille belles, 
In pucelage heroines fideles. 
Pour Jean Chandos cet indigne chretien 
Dans les combats n'invoquait jamais rien. 
Jean contre Jeanne avec fureur $'avance : 
Jes deux cotes Egale eſt la vaillance. 
les deux courſiers bardés, coifés de fer, 
ſous PEperon partent comme Veclair , 
Vont ſe heurter, & de leur téte dure 
Front contre front fracaflent leur armure : 
la flame en ſort: & le ſang du courſier 
eint les &Eclats du voltigeant acier. 
* [Iu choc afreux les 6chos potent © 


— 
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Des deux courſiers les huit pieds treſſailliſſem: 
Et les guerriers du coup déſarconnés, 
Tombent chacun ſur la croupe étonnés: 
Ainſi qu'on voit deux boules ſuſpendues 
Aux bouts Egaux de deux cordes tendues, 
Dans une courbe au meme inſtant partir, 
Hiter leur cours, ſe heurter , s'aplatir, 
Et remonter ſous le choc qui les preſſe, 
Multipliant leur poids par leur viteſſe. 
Chaque parti crut mort les deux courſiers, 
Et treſſaillit pour les deux chevaliers. 

Or des Francais le champion auguſte 
N'avait la chair ſi ferme & fi robuſte, 
Les os fi durs, les membres fi diſpos, 

Si muſculeux que meſſire Jean Chandos. 
Son équilibre ayant dans cette rixe 
Abandonne ſa ligne & fon point fixe, 
Son quadrupede un haut-le-corps lui fit, 
Qui ſur le pre Jeanne d'Arc étendit, 
Sur ſon beau dos, ſur ſa croupe gentille, 
Et comme il faut que tombe toute fille. 
Chandos penſait qu'en ce grand deſarroi 
Il avait mis ou Dunois ou le roi : 
N veut ſoudain contempler ſa conquete. 
Le caſque 6te, Chandos voit une téte, 
On languiſſaient deux grands yeux noirs & 
longs, 
De la cuiraſſe il defait les cordons : 


- 
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71 voit , 6 ciel! 6 plaiſir! 6 merveille! 
Jeux gros tetons de figure pareille , 
luis, polis, ſeparts , demii-ronds , 
{ ſurmontés de deux petits boutons , 
wen ſa naiſſance a la roſe merveille. 
On tient qu'alors , en Elevant ſa voix, 
I benit Dieu pour la premiere fois. 

„Elle eſt 4 moi la pucelle de France! 
Lecria-t-il : „ Contentons ma vengeance. 
„Tai, grace au ciel, doublement merits 
„de mettre à bas cette fiere beauté. 

„ue faint Denis me regarde & m'excule : 
„Mars & Vamour ſont mes droits; & j'en uſes 
luis ſe tournant devers ſon écuyer, 

„le vois, dit-il, qu'elle eſt hors d'clle-meme , 
„Tai ces deux bras pour combatre & tuer : 

„Pour la guerir je prendrai le troiſieme. 

Son Ecuyer repond : „ pouſſez , milord : 
„Du trone Anglais afermitſez le ſort. 

» Frere Lourdis en vain nous décourage: 
„Il jure en vain que ce faint pucelage 

»Eſt des Troyens le grand Palladium, 

„Le bouclier ſacr6 du Latium: 

»De la victoire il eſt, dit-il, le gage; 
»Celt Voriflime. Il faut nous en ſaiſir. 
„Oui, dit Chandos, & jaurai pour partage 
»Le plus grand bien, la gloire & le plaiſir. 

Jeanne pam&e écoutait ce ., 
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Avec horreur, & faiſait mille venx 

A ſaint Denis ne pouvant faire mieux. 
Le grand Dunois, d'un copraye hEroſque. 
Veut emptcher le triomphe impudique. 
Mais comment faire? Il faut dans tout ta 
Qu'on & ſoumette à la loi du combat. 
Les fers en Pair, & la tete panchée, 
L'oreille baſſe & du choc Ecorchee , 
Languiſſamment le celeſte baudet 

D'un eil confus Jean Chandos regardait. 
II nouriſſait des longtems dans fon ame 
Pour la pucelle une diſcrette flame, 

Des ſentimens nobles & d&licats , 
Tres-peu connus des anes Cici-bas : 

Il ſoupirait en voyant les trois bras. 

Le confeſſeur du bon monarque Charles 
Tremble en fa chair alors que Chandos parl: 
II craint ſurtout que fon cher penitent, 
Pour ſoutenir la gloire de la France, 
Qu'on avilit avec tant q'impudenc* , 

A ſon Agnes n'en veuille faire autant, 
Et que la choſe encor ſoit imitée 

Par la Trimouille, & par ſa Dorothée. 
Au pied d'un chene il entre en oraiſon, 
Et fait tout bas ſa meditation 

Sur les &Efets, la cauſe , la nature 

Du doux peEche qu'aucuns nomment luxure. 


* 
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on. Miracle qui ſauve Thonneur 
de JRANNE. 


Ex méditant avec atention, 

le benoit moine eut une viſion , 

aſez ſemblable au prophétique ſonge 

he ce proph#te heureux par un menſonge , 
Ratte-vetu , dont l'eſprit lucratif 

wait vendu ſes lentilles en Juif: 

ee vieux Jacob, (admirez bien, mes freres, 
Du livre ſaint les ſublimes myſteres ) 

Devers PEuphrate , une nuit apercut 

Mille beliers qui grimperent en rut 

ur les brebis qui les laiſſerent faire. 

e moine vit de plus plaiſans objets, 

II vit tres-bien, ou crut voir le bon pere 
de qu'aucun ſaint n'obtint de voir jamais: 

ll vit courir à la meme avanture , 
ll vit aux pieds des futures Agnes 
les demi-dieux de la race — 1 
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Il obſerva les diferens atraits 

De ces beautés dont Vadreſſe feconde 
Faiſait danſer tous les maitres du monde: 
Chacune était juſte ſous ſon heros , 
Partant enſemble & diſant les grands mots: 
Chacune avait ſon trot & ſon allure ; 
Chacun piquait 4 Venvi ſa monture. 

Tous excellaient a ce jeu des deux dos. 
Tels: au retour de Flore & de Zephire, 
Quand le printems reprend ſon doux empire, 
Tous les oiſeaux peints de mille couleurs, 
Par leurs amours agitent les feuillages : 
Les papillons ſe baiſent ſur les fleurs , 
Et les lions courent ſous les ombrages 
Vers leurs moitiés qui ne ſont plus ſauvage. 

C'eſt-la qu'il vit le beau Francois premier. 
Ce brave roi, ce loyal chevalier 
Avec Etampe heureuſement oublie 
Les autres fers qu'il recut a Pavie. 

La Charle-Quint joint le myrte au laurier, 
Baiſe 4 la fois la Flamande & la Maure. 
Quels rois, 6 ciel! Yun à ce bean metier, 
Gagne la goute, & Vautre pis encore. 

Pres de Diane on voit danſer les ris, 
Aux mouvemens que l'amour lui fait faire, 
Quand dans ſes bras décharnés & fletris 
Yvre d'amour tendrement elle ſerre 
En ſe pamagt le ſecond des Henris. 


by 
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CHANT XIII. 
De la débauche un long & docte uſage 
De la beauté lui fait avoir le prix. 

De Charles neuf le ſucceſſeur volage , 
Quite en riant ſa Cloris pour un page, 
Sans s alarmer des troubles de Paris. 

Mais quels combats le jacobin vit rendre 
Par Borgia le ſixieme Alexandre? 
En cent tableaux il eſt repreſents : 
Ia fans thiare, & d'amour tranſporte , 
Tournant le dos, trouſſant ſa ſoutanelle , 
Avec Vanoſe il ſe fait la femelle. 
Un pen plus bas on voit Sa Sainteté, 
Pour ſes plaifirs convoitant ſa famille, 
Donner Vaſant a Lucrece ſa fille. 

0 Léon dix! 6 ſublime Paul trois! 
Jules ſecond! toi Monte le drille ! 
A ce beau jeu vous paſſe? tous les rois. 

Mais vous cédez à mon grand Béarnois, 

A ce vainqueur de la ligue rebelle, 
A mon héros plus connu mille fois 
Pat les plaiſirs que goũta Gabrielle 
Que par vingt ans de travaux & d'exploits. 

Le moine vit des doges de Veniſe, 

Et ces grands ducs , fiers opreſſeurs de Piſe , 
Avec les boucs partageant leurs plaiſirs : 
Mais les laiſſant à leurs puans defirs : 
Blentdt on voit le plus beau des ſpeftacles , 
ee liecle heureux, ce fiecle des miracles, 
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Ce grand Louis, cette orgueilleuſe cour, 
O tous les arts ſont inſtruits par amour. 
L*amour batit ce ſuperbe Verſiilles : 
L'amour aux yeux des peuples 6blouis, 
Dun lit de fleurs fait un trone a Louis, 
Malgré les cris du ker Dieu des batailles, 
L'amour amene au plus beau des humains 


De cette cour les rivales charmantes , — 
Toutes en feu, toutes impatientes ; well! 
De Mazarin la niece aux yeux divins; dus l 
La généreuſe & tendre la Valiere; it D 


La Monteſpan plus ardente & plus fiere; Jha; | 
L'une ſe livre au moment de jouir, 

Et Vautre atend le moment du plaiſir. 
Mais tout a coup quelle métamorphoſe! bus 
D'un long froc noir lugubrement paré, Tout 
L'amour met bas ſa couronne de roſe: 
Son front ſe perd ſous un bonnet quarre. 1 fon 
Le fot ſcrupule, & la froide decence 

Maſquent les traits de fa riante enfance. 


L'hymen le ſuit à pas myſtérieux: * [fair 
Les deux flambeaux brulent des memes feus, Ile 
Fenx fans Eclat, dont la pile lumiere Dans 
Porte Fennui dans les lieux qu'elle Eclaice. ems 

A la lueur de ces triſtes flambeaux, Da 1 


Suivi d'un pretre, & de deux maquereaux! lee 
Pour guide un diable en noire ſoutanelle, 0d le 
Le grand Louis couronné de pavots, Tei 


x, 
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Vient Epouſer ſa vieille maquerelle. 

Le moine vit ce pha&nix des Bourbons 

Baforcele de deux flaſques tetons , 

fur un ſopha quiter {a haridelle. 

Amour en pleurs, & ſa ſuite fidele , 

ls yeux, les ris, s'envolent a Paphos, 

is, la cour, ſont cn proye aux devots. 

lae groſſiere & mauſſade luxure 

pelle aux ſens toute la volupte. 

xs Fair cafard un ciniſme efroats6 

lit Diogene on régnait Epicure. 

Jans les exces d'une crapule obſcure, 
courtiſan cherche la liberte. 

lercule en froc, & Priape en ſoutane, 

Jas les palais portent Vobſcenite : 

Tout leur fait jour, & le couple profane , 

lecommande par fa brutalite , 

1 fon plaiſir patine la beauté. 

en etait fait du tendre amour en France, 

and la fortune ou bien la providence , 

1 aint Denis logea le roi bigot. 

Le moine voit 4 ce regne cagot 

bans les deſtins ſuccéder la Rezence , 

Tems fortuns& marque par la licence, 

0 la folie agitant ſon grelot , 

ſette ſur tout un vernis d' innocence: 

0 le cafard n'eſt priſe que du ſot. 

Fendre Argenton! folatre Parabere ! 


OY 
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C'eſt par vos ſoins que le Dieu de Cythere | 
Reynant en maitre au palais (Orleans, 
Sur les autels revoit fumer Fencens. 

Le Dieu du goſit, ſon ſeul & digne émule, 
Tache d'unir les graces aux talens. 
Faune & Priape & le brutal Hercule, * 
Forces de fuir rentrent dans les couvem: I me 
Is n'oſent plus ſe faire voir en France hh des 
Que ſous les traits de Bieux ou de Vente, I jeg 


Le bon régent de fon palais royal pott 
Des voluptés donne à tous le ſignal. k j'ot 
Vous rEpondez a ce ſignal aimable , i yr 
Jeune Berry ! bel aſtre de la cour! ki je 0 


Vous répondez du ſein du Luxembourg: Iobje 
Vous que Bacchus & le Dieu de la table je 


Menent au lit eſcortés par Pamour. e ne 
Pres de Paris ſous ſa pourpre romaine. .ifhorms 
Mais je m'arete : un ſemblable tableau Jhaugi 


Pourait au peintre attirer dure aubaine: 
Il y faudrait placer plus d'un Bonneau 
En robe courte: or dans ce dernier age 
Homme d'6pte eſt un fier maquereau : 
Et moi chetif j'abhorre le tapage. 

Je tiendrai donc contre Papas flateur : 
Je me tairai , nen deplaiſe au lecteur! 
O Rambouillet, aſyle du myſtere ! Yun 0 
Meudon ! Choiſi! reduits delicieux ! I con; 
Que les plaiſirs, les amours & les jews | 
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8. & fouvent préferés à Cythere, 
e . vos ſecrets cenſurts par Ligniere , 
reſpet6s de ſon prudent recteur, 
n chaſte Muſe eſt forcte à ſe taire. 

e tems preſent eſt Varche du Seigneur: 
ni la touchait d'une main trop hardie 
wi du ciel tombait en létargie. 

us: Ih me tairai. Mais ſi j'olais pourtant, 
des beautés aujourd'hui la plus belle! 
ee. q tendre objet, noble, ſimple, touchant! 
potelee & douce la Tournelle ! 
$i Jolais mettre a vos genoux charnus 
kt grain d'encens que Pon doit a Venus, 
vi je chantais cette haute fortune, 
: PPodjet des vaux de Flavacourt la brune, 
ble je chantais ce tendre & doux lien, 
e neud fi cher quoique fi peu chrétien, 
e. J Permé, beni par la vieille Eminence , 
audit, rompu par un prelat bigot , 
t reſlerr6 par ce grand roi de France, 


| Vhlgre avis & les ſermons d'un fot ! 
© {ide Pamour je déployais les armes, 
i je difais!... ., Non, je ne dirai mot; 


ſerais trop au-deſſous de vos charmes. 
Daus ſon extaſe enfin le moine noir 

t 2 plaiſir ce que je n'ole voir. 
un eil avide & toujours tres-modeſte , 
I contemplait le ſpectacle celeſte 1 


2 


' 


De tous ces rois acouplés bout à bout, 
Charles ſecond ſur la belle Portsmouth, 
George ſecon@ ſur la tendre Yarmouth, 
Et ce devot roi de Luſttanie, 

En priant Dieu ſe ptmant fur ſa mie, 
Et ce Vittor atrapf tour & tour . 


Par fon orgueil, par fon fils, par amo | 


Mais quand au bout de Panguſte enfilage 
II apercut entre Tris & ſon- gage, 
Percant un cu, qu'il ferrait des deux mains, 
Cet auteur roi, ſt dur & fi bizarre, 

Que dans le Nord on admire, on compare 

A Salomon, ainfi que les Germains 

Leur empereur au Cefar des Romain, 

„ Heias! dit-il, fi les grands de la terre 

„Font deux 4 deux cette éternelle guerre, 
„Si univers doit en paſſer par 1a, 


. Dois-je genfir que Jean Chandos fe aca] 


„Les deux gigots for la belle brugete. 
„Du figneur Dien la volonté ſoit” faite! 
„Amen, Amen, dit-il, & ſe padma, 
Croyant jouir de tout ce qu'il voit IA. 
Mais ſaint Denis était loin de permettre 
Qu'aux yeux du ciel Jean Chandos allat met! 
Et la pucelle & la France aux abois. 
Ami lecteur, vous avez quelquefois 
Oui conter qu'on nouait Laiguillette. 
C'eſt une étrange & terrible recette, 
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It dont un ſaint ne doit jamais uſer, 
de quand d'un autre il ne peut Saviſer. 


vun pauvre amant le feu ſe todtne en glace: 
Vif & perclus, fans rien faire it ſe laſſe: 


Dans fes étarts eronne de languir , 

& conſume ſur le bord du, plaiſir. 

relle une fleur des feux du jour fechee, 
Ia tete baile & la tige panchee, 
Demande en vain les humides vapeurs 
Ui lui rendaient la vie & les couleurs. 


JVoila comment le bon Denis arrete 


Le fier Anglais dans ſes droits de conquete. 
Chandos ſuant , & ſouflant comme un bceuf , 
Cherche du doigt ſi Jeanne eſt une fille: 

„u diable foit, dit-il, la ſotte éguille! 

Jientdt le diable emporte Ietui neuf: 


Jeanne echipant à ſon vainqueur confus 
leprend des ſens quand il les a perdus ; 

Puis d'une voix ſanglotante, terrible , 

Ele lui dit: „ Tu n'es pas invincible; 

» Tu vois qu'ici, dans le plus grand combat, 
„Dieu Cabandonne, & ton cheval s'abat. 
„Dans l'autre, un jour, je vengerai la France: 
„Denis le veut, & j'en ai Faſſurance: 

„Et je te donne avec tes combatans 


— reut encor ſecouer ſa guenille : 


4 „Un rende · vous ſous les murs d' Orléans. 
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Le fler Chandos lui repondit: „ Ma belle? 
„Vous m'y verrez, pucelle ou non pucelle: 
» J'aurai pour moi faint George & le Dieu furt 
„Et je promets de reparer mon tort. 


"Tix. 
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CHANT XIV. 
CQRISANDRE. 


vy 


Mow cher lecteur fait par expérience 


ce beau Dieu. qu'on nous peint dans en. 
fance , 


n dont les jeux ne ſont point jeux d'enfans, 


4 Kux carquois tout à fait diferens. 

Tun a des traits dont la douce piquire 

ſ fait ſentir , ſans danger, ſans douleur, 
Croit par le tems, pEn&Etre au fond du cœur, 
I vous y laiſſe une vive bleſſure. 


Is autres traits ſont un feu dévorant, 


Dont le coup part & brule au mime inſtant. 


{Dans les cing ſens il porte le rayage. 


ln rouge vif allume le viſage : 

Jun nouvel &tre on ſe croit anime : 

Nun nouveau ſang le corps eſt enflame. 

On n'entend rien, le regard étincelle: 

las refléchir le geſte & Pate ſuit : 

veau ſur le feu bouillonnant A grand bruit, 


| Mi fr hes dords @u_droc qui la rectle, 
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S*eleve , court, s'Echape , tombe & tuit, Plus 0 
N'eſt qu'une image impartaite , infidele Pour 4 
Du feu d'amour, quand en nous il agit. «| nit 
Vous connaiſſez tous ces Etats , mes freres ? [jun | 
Mais ce tyran de nos ames legeres , bautr 
Ce dieu fripon, cet Etourdi d'amour, 
Faiſait alors un bien plus plaiſant tour. 
Il fit loger entre Blois & Cutendre 
Une beauté dont les aimables traits 
Auraient pale tous les charmes d' Agnes, 
Si cette belle avait eu le cœur tende: 
Beau don, qui vaut tous autres atraits. 
C'était la jeune & ſotte Coriſandre. | 
L'amour voulut, que tout roi, chevalier, fable 
Homme de robe, & jeune bachelier, ure 
Des qu'il verrait cette jeune imbecile [haut 
Perdit le ſens à ſe faire lier. X 
Mais les valets, le peuple, eſpece vile. fan; 
Etaient exemts de la bizare loi, - [Qual 
II falait &tre oy gentilhomme ou roi 1 ſe 
Pour etre fou. Ce welt pas tout encore: Achat 
L'art d'Eſculape & vent grains d'ellébore I Or 


Contre ce mal étajent un vain ſecours: lem 
Et la cervelle empirait tous les jours, Don 
Juſqu'au moment on la beile innocente av 
Pour quelque amant ſerait compatiſſante: Mui 
Et ce moment du ciel était preſerit, 1 


Pour que la belle eut enfin de Veſprit, 4 * 
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nu Pun amant ne ſur les bords de Loire, 
Pour avoir vu Coriſandre une fois, 


Init perdu le ſens & la memoire. 
pu ſe croit cerf & broute dans les bois, 


[autre penſant avoir un cu de verre, 
qu'un paſſant le heurte en ſon chemin 

Wa s'6criant qu'on caile fon derriere. 

Gojon ſe croit da ſexe feminia , 

Forte une jupe & ſe meurt de triſteſſe, 


f 5A la trouſſer nul amant ne s empreſſe: 


pu large bat Valori s'eſt chargé; 
ue croit ine & ne ſe trompe guere, 


. [Vent qu'on le charge & ne ceſſe de braire. 
- [Sable fe croit en marmite change , 
uche à trois pieds: une main poſe à terre; 


Irautre fait Vanſe. Helas ! chacun de nous 
| Pourait fort bien ſe mettre au rang des fous 
enz avoir vu la belle Coriſandre. 

Gerl don eſprit ne ſe laiſſe ſurprendre 

1 ſes déſirs? & qui n'a ſes travers ?. 


- IChacun eſt fou tant en proſe qu'en vers? 


Or Coriſandre avait une grand' mere, 


. [femme de bien, d'une humeur peu (6vere , 


Dont en ſecret Vorgueil ſe complaiſait 


14 voir les fous que fa fille faiſait. 


Mis de ſcrupule à la fin obſedee, 
Elle eut pitié d'un fi triſte fleau; 
N fille donc ſi fatale au cerveau 1 4 
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Par elle fut dans fa chambre enferm6e. 
Elle apoſta pour garder le chateau 
Deux champions, à la mine aſſurte, 
Qui defendaient FPacces de la maiſon 
A tout venant qui riſquait ſa raiſon. 
La belle ſotte ainſi claquemuree , 
Filait, couſait, & chantait, ſans penſer, 
Sans nul regret qui vint la traverſer, 
Sans goſit, ſans ſoins , & ſans la moindre envig 
De s'apliquer A guerir la folie 
De ſes amans: ce qui waurait tenu 
Qu'a dire oui, fi la belle efit voulu. 
Le fier Chandos encor tout en colere 
D'avoir raté ſa ſuperbe adverſaire, 
Vers ſes Anglais retournait en grondant: 
Semblable au chien dont la vorace dent 
Saifit en vain le liévre qui s'echape, 
Qui tourne , vire, & crie & pleure, & jape, 
Pmis vers ſon maitre aproche a petit pas 
Portant la queue & VForeille fort bas. 
Chandos maudit ſon animal reveèche, 
Qui lui fit faute en ce tendre duel. 
Son general cependant lui deptche 
Pour le preſſer un jeune colonel , 
Brave Irlandais nommé Paul Tirconel , 
Portant l'air haut, une large poitrine, 
Jarret tendu , bras nerveux , double échine, 
Au ſourcil fier, & qui porte Ia mine 


, 
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ir toujours ſu parer à Pafront 

i; de Chandos faiſait rougir le front. 
& deux guerriers avec leur noble eſcorte , 

Coriſandre arivant à la porte, 
wlent entrer , quand des deux portiers Pun 
nie: ,, ar&tez „ gardez-vous d'entreprendre 
De penctrer juſques à Coriſandre 

$i vous voulez garder le ſens commun. 


envit} le fer Chandos qui croit qu'on Vinjurie 


ſſe en avant, & frapant en furie , 


[un coup d' eſtoc renverſe a douze pas 


In des huiſſiers qui ſe d&met un bras, 

| tout meurtri roule au loin fur le fable, 

ul Tirconel non moins impitoyable 

Ie Itperon donne à la fois deux coups , 

lache la bride & ſerre les genoux 

1 ſon courſier, qui comme la tempete 

fart de la main & paſſe ſur la tete 

he Vavzre huiſſier qui leve un front confus g 

leſte un moment interdit & percins , 

it derournant recoit une ruade 

(ui le met bas avec ſon camarade. 

Tel en province un brillant officier , 

Jeune ,' galant, Egrefin, petit maitre, 

Court au ſpectacle & rotle le portier , 

bagne une loge, & place fans paper 

vile par air tout ce qu'il voit paraitre, 

la ſuite Anglaiſe arive dans ” cour : 
5 
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vieille dame y deſcend Eplor6e. 

A ce grand bruit Coriſandre (fare 

Prend un jupon , ſort de la chambre, accoy Vous 

Chandos leur fait un compliment fort court, i ds 

En digne Anglais qui de parler n'a cure, 

Mais obſervant Vinnocente figure, flon 

Ce teint de lys , ces charmes ſuculens, Fg 

Ces bras d'ivoire & ces tetons naiſſans, Cell 

r de ſes mains arrondit la nature, 

II ven promet une heureuſe avanture ; 

Quand Corifandre a Fhebets maintien , 

Jette au hazard un eil qui ne dit rien. 

Pour Tirconel d'une facon gentille, 

Tl Talua la grand' mere & la fille, 

Et pour ſa part fit auſſi les yeux doux. 

Qrarive-t-il ? les voila tous deux foux. 
Chandos ateint de cette maladie, 

En maquignon natif de Normandie 1 

Paur un cheval prend la jeune beauté, 

Pretend qu'il ſoit felle, bride, monté. 

Et puis claquant fa croupe rebondie , 

D'un demi tour s Clance ſur ſon dos. 


+ # 


La belle crie & tombe ſous Chandos; Ir 
Quand Tirconel par une autre mane , Nip: 
Au meme inſtant ſe croit cabaretier lad 
Et prend la belle 4 genoux acroupie * 


Pour un tonneau qu'il convient preparer . 
Pour le percer & pour le ſoutirer 110 
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vr Potifite au clair juſqu'à la lie. | 
Tout chevauchant alors Chandos lui crie , 
Vous etes tou! God dam! Feſprit malin 
urt, | x d6traque je crois votre cervelle. 
(uoi ! vous prenez pour un tonneau de vin 
Non cheval blanc & criniere iſabelle! . 
p Celt mon tonneau , j en porte le decide. . 
ee mon cheval, .... ceſt mon desen, 
0 mon frere.... 
uement tous deux avaient raiſon. 
In foutenaient leur folle opinion 
nec Vardeur dont un moine en colere 
en favenr du devot ſcapulaire , 
t COlivet pour ſon cher Ciceron. 
hes dementis en réplique & duplique , 
| certains mots que, grace à ma pudeur , 
ſtyle honnete Epargne à mon lecteur, 
. Pots Efrayans pour qui d'amour ſe pique, 
Kirent en feu nos illuſtres Bretons 
u ſe narguaient de leurs eftramacons. 
Comme le vent d'abord faible murmure , 
ſerve, gronde, & briſant les vaiſſeaux 
Trop agitEs pour r6ſiſter aux eaux, 
Ipand Phorreur ſur toute la nature: 
link Von vit nos deux Anglais, abord 
i plaiſanter , faire ſemblant de rire, ; 
his ſe ficher „puis dans leur noir dElire 
Mer d'un train à fe donner la mort. 
L 6s 
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Tous deux en garde en la meme poſture, | 

Le bras tendu, le corps en ſon profil, 

La tete haute & le bras de droit fil, 

En quarte , en tierce, ils tatent leur peau dure, 

Mais aufſfi-tot ſans reégle ni meſure 

Plus acharnés, plus fiers, plus en couroux, 

Du fer tranchant ils portent de grands coups. 

Au mont Etna dans leur forge brulante, 
noir cocu les borgnes compagnons 

Font retentir l'enclume &Etincellante 

Sous des marteaux moins redoublts , moins 

promts , 

En preparant au maitre du tonnerre 

Le gros canon dont ſe moque la terre. 

Des deux c6t6s le ſang eſt rEpandu, 

Du bras, du col, & du crane fendu, 
Sans qu'un ſeul cri ſucctde à la bleſſure. 
La bonne mere en gémit de douleur , 
Voudrait pouvoir leur 6ter leur armure, 
Dit ſon pater, demande un confeſſeur: 
Et cependant ſa fille avec langueur 

Se rengorgeant rajuſte ſa coifure. 

Nos deux Anglais ſanglans , lafſes, rendus, 
Giffaient tous deux ſur la terre étendus, 
Quand ariva le grand roi de la France, 
Et ces heros brillans porteurs de lance, 
Et ces beautés qui formaient une cour 
Digne de Mars & du dieu de Famour. 
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14 belle Totte au devant d' eux savance, 

Fait gauchement une humble reverence , 

Yonchalamment leur donne le bon jour , 9 

It les voit tous avec indiférence. 

Qui Paurait cru que la nature mit 

Tant de poiſon dans des yeux ſans eſprit! 

Des beaux Francais les tètes dEtraquees 

Sont par la belle à peine remarquees. 

les dons du ciel verſés bénignement 

Sont des mortels recus diferemment : 

Tout ſe faconne à notre caractere: 

Iiverſement ſur nous la grace opere. 

le meme ſuc dont la terre nourit 

des fruits divers les ſemences &Ecloſes , 

Fit des ceillets, des chardons & des roſes. 

VArgens ſoupire alors que d' Arget rit : 

I Maupertuis debite des fadaiſes, 

Comme Newton ſes doctes hypotheſes ; 

R certain roi fait ſervir ſes ſoldats 

1 ſes amours ainfi qu'a ſes combats. 

Tout ſe varie: une cervelle anglaiſe 

Tourne autrement qu'une tete francaiſe. 

Chacun { ſent des mœurs de ſon pays. 

Chez les Anglais ſombres & durs Es 

Toute folie eſt noire, atrabilaire ; 

Chez les Francais elle eſt vive & légere. 
Nabord nos gens ſe prenant par la main, 


| — — & cantons be rolbela. 
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Le gros Bonneau lourdement ſe d&miene , 
Hors de cadence ainſi que hors d' haleine. 
Breviaire en main le pere Bonifoux 
A pas plus lents danſe avec tous ces foux. 
Mais ſe plaiſant ſurtout avec le page, 
A ſon ſouris, à ſon dévot langage, 
A fes yeux doux, A ſon geſte, à ſon ton, 
On croit au pere un reſte de raiſon. 
Le mal nouveau qui faſcine la vue 
De la royale & danſante cohue , 
Leur fait penſer que la cour du chiteau 
Eft un jardin avec un baſſin d' eau: 
Et voulant tous s'y baigner ils dépouillent 
Leurs corcelets; & nuds ſur le gazon 
Nazeant 4 vuide & levant le menton , 
Dans Vonde claire ils penſent qu'ils ſe mouil 

lent. 

Et remarquez que le moine en nageant 
Allait toujours pres du page engageant. 

A cet amas de tetes ſans cervelle, 
A ces objets, à tant de nudites , 
On vit d'abord nos pudiques beautcs , 
La Dorothée, Agnes & la pucelle, 
Qui détournaient leur diſcrette prunelle, 6 
Puis regardaient, & puis levaient les yeux 
Avec le cœur & les mains vers les cieux. 

Quoi ! 8'6cria Pinébranlable Jeanne, 
Taurai pour moi ſaint Denis & mon ane; 
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7erai battu plus d'un Anglais profane , 
| Vengs& mon prince & ſauvé des couvens : 
Taurai marché vers les murs d' Orléans; 
I tout en vain? le deſtin nous condamne 
x voir périr nos travaux impuiſſans, 
Ft nos héros A perdre le bon ſens. 
la douce Auntes, la tendre Dorothée, 
Je nos nageurs ſe tenaient à portée, 
Meuraient tantöt & riaient quelquefois 
De voir fi fous des heros & des rois. 
Mais que reſoudre ? on fuir ? quel parti 
prendre ? | 
0n regrettait le chiteau de Cutendre. 
Une ſervante en ſecret leur aprit 
Part de gutrir ceux qui perdaient Peſprit. 
» La providence a decrete, dit-elle, 
» Que le bon ſens ne peut Etre hEbergs 
„Chez les cerveaux dont il a délogé, 
„ue quand enfin la belle Coriſandre 
» Aux lacs d'amour fe laiffera ſurprendre. 
Ce bon avis ne fut pas ſans profit. 
Le muletier par bonheur P'entendit: 
Car vous ſaurez que ce paillard terrible 
Pour Jeanne d' Arc étant toujours ſenſible, 
Jaloux de Vane, avait d'un pied diſcret 
zuivi de Join amazone en ſecret. 
A ce propos il eut la confiance 
De ſecourir & ſon prince & la France. 
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La belle était juſtement dans un coin 
Propre au myſtere : il la guette de loin, 
Puis court vers elle, armé, plein de courage, 
On le crut fou; mais c'était le ſeul ſage. 
O muletier ! de quels rares treſors 

La juſte main de la riche nature 

T'avait payé la trop commune injure 

De la fortune! En un ſeul haut-le-corps 
Tl met à bas la belle creature : 

Il la ſubjugue & d' un rein vigoureux 
Faiſant jouer le bélier monſtrueux , 

Tl force, il rompt les quatre baricades, 
Puis redoublant ſes vives eſtocades, 

II lage enfin dans toute ſa longueur 

En ce foureau ſon braquemart vainqueur. 
Du bruſque aſſaut la jeune Coriſandre 
N'avait pas eu le tems de ſe defendre; 
Les poings fermés, tout le corps en arrtt, 
Serrant les dents, retirant le jarret, 
Sans dire mot, ſans rien voir, rien entendre, 
Elle atendait, en invoquant les ſaints, 
Que l'ennemi fe fut caſſé les reins. 


Pour elle enfin le moment vint d'aprendtt 


Et de ſavoir. A peine elle ſentit 

La volupte, dont la triſte ignorance 
De ſa jeune ame abrutiflait Veſlence, 
De tous cotes le charme {> rompit. 
Chaque cervelle auſſi tort fut remiſe 
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n fon état, non ſaus quelque mépriſe: 
er le roi Charles obtint le gros bon ſens 
Iv vieux Bonner, lequel eat en partage 
celui du moine; & chacun des galons 
Troqua de méeme. On eut peu d'avantage 
ſes marchzss : la raiſon des humains , 
don de Dieu, n'eſt que fort peu de choſe, 
I ne Va pas verſée A pleines mains, 
tout mortel eſt content de ſa doſe. 
ft changement n'en produiſit aucun 
zz les amans ; chacun pour ſa maitreſſe 
Garda fon goat, couſerva ſa tendreſte : 
far en amour que fait le ſens commun? 
fur Coriſandre , elle obtint la ſcience 
In dien, du mal, une honncte ailurance, 
be Fart, du goüt, enfu mille agreniens , 
Geile ignorait dans [a triſte innocence. 
la muſecier lui fit tous ces preſens. 
4* lAdam la compague imbécile, 
Dans fon jardin vivant fans voiupte, 
Des que du diable elle eut un peu tate, 
Jevint charmante, Ecliirce & ſubtile, 
Telles que ſont les femmes de nos jours 
kus apeller le diabie à leur ſecours. 
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Com nent IAN CHANDoOsS 
abuſer de la devote Do ROT HH 
Combat de LATRIMOUILLEY 


de CHAN DOs. Ce fer CAA 


DOS eſt vaincu par DUNOILS. 


O Volupté! mere de la nature, 

Belle Venus! ſeule divinité 

Que dans la Grece invoquait Epicure: 
Qui du cahos chaſſant la nuit obſcure 
Donnes la vie & la fecondite , 

Le ſentiment & la félicité 

A cette foule innombrable, agiſſante 
D'etres mortels, à ta voix renaiſſante: 
Toi que Fon peint déſarmant dans tes bras 
Le dieu du ciel & le dieu de la guerre: 
Qui d'un ſourire Ecartes le tonnerre , 
Calmes les flots, fais naitre ſous tes pas 
Tous les plaiſirs qui conſolent la terre: 
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| Thadre venus! conduis en füreté 

I le roi des Francs, qui defend a patrie: 
Join des perils conduis & fon c6t6 

la belle Agnes à qui fon cœur fe fie. 

Four ces amans de bon cœur je te prie. 

Pour Jeanne d'Arc je ne t'invoque pas: 

He n'eſt pas encor ſous ton empire: 
Teſt 4 Denis à veiller ſur ſes pas: 
He eſt pucelle : & c'eſt lui qui Vinſpire, 
N recommande à tes douces faveurs 
Ft la Trimouille & cette Dorothée: 
Nerſe la paix dans leurs ſenfibles cours 2 
de fon amant que jamais écartée 
le ne ſoit expoſte aux fureurs 
bes ennemis qui Pont perſtcutse. 
Tendre VEnus ! c'eſt par un muletier 
We tu formas le cœur de Coriſandre. 
Depuis ce jour, douce, aviſce & tendre , 
1 tes autels promte à ſacrifier, 
Ille ſut plaire & jouir & ſe rendre 
1 tous les nœuds dignes de la lier: 
kinfi Pon voit un artiſan groſſier 
Tourner , polir d'une main rude & noire 
Por; le rubis & le jaſpe & Vivoire, 
Dont fe pavane un brillant chevalier. 

Aux beaux Francais dont la troupe aguerrie 
Unit Paudace à la galanterie , 
ki poſſeſſeur du bon ſens de Bonneau 
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La belle fait les honneurs du chateau 
Et puis conclut un acord pacifique 


por 


Ine cl 
Entre Charlot & Chandos le cinique. C4tait 
Elie obtint deux avec dextérité, Fait r. 
Que chaque troupe irait de ſon cöté | dit 


Sans nul reproche & ſans nulles querelles, Icharlt 
A droite, à gauche, ayant la Loire entr'ellex, Ns l 


Sur les Anglais elle étendit ſes ſoins Nai 
Selon leur golit , leurs mceurs & leurs beſoins, Ihen 
Un gros rosbif que le beure aſſaiſonne, ie ju 


Des. plumpondins , des vins de la Garonne, [ju . 
Leur ſont offerts, & des mts plus exquis In pr 
Les ragoiits fins, dont le jus pique, flate, le 
Et les perdrix à jambes d'6carlate diene 
Sont pour le roi, les belles, les marquis. ne 

Le fier Chandos partit donc apres boire, hint 


Et cotoya les rives de la Loire, eb 
Jurant rout haut que la premiere fois Tout 
Sur la pucelle il reprendrait ſes droits. u! 
En atendant il reprit ſon beau page. Roul 
Jeanne revint, ranimant ſon courage, Ch 
Se repiacer à c6te de Dunois. Rar 

Le roi des Francs avec ſa garde bleue, [lat 


Aznes en tete, un confeſſeur en queue, cett 
A remonté l'eſpace d'une lieue, 8 Pal 
Les bords fleuris oft la Loire $'6tend Nai 
D'un cours tranquille & d'un flot inconſtans. | fan 
Sur des bateaux & des planches uſces, * 
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pont joignait les rives opoſtes. 
ne chapelle était au bout du pont. 
ttait dimanche. Un hermite a ſandale 
Fit reſonner ſa voix ſacerdotale: 
dit la meſſe, un enfant la repond. 
es, charles & les ſiens ont eu ſoin de bbentendre 
llet, es le matin au chateau de Cutendre. 
Mais Dorothée en entendait toujours 
Ins, peux pour le moins, depuis qu'à ſon ſecours 
[lr juſte ciel vengeur de Vinnocence , 
e. grand batard employa la vaillance 
is [| prot6gea ſes fidéles amours. 
es [le deſcend, ſe retrouſſe, entre vite, 
diene fa face en trois jets d' eau benite , 
ie humblement Pun & Vautre genou , 
ts hint les deux mains & baifle ſon beau cou, 
It bon hermite en ſe tournant vers elle, 
Toit Ebloui , ne ſe connaiſſant plus, 
u lieu de dire un fratres oremus , 
Joulant les yeux, dit: fratres , qu'elle eſt belle: 
Chandos entra dans la meme chapelle : 
Ar paſſe-tems beaucoup plus que par ztle:; 
la tete haute, il ſalue en paſſant 
Cette beauté devore à la Trimouille, 
hiſs, repaſſe , & toujours en ſiflant : 
Kais derriere elle enfin il s'agenouille, 
& | Sans un ſeul mot de pater ou dave. 
Pun coeur contrit, au ſeigneur élevé, 
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D'un air charmant la tendre Dorothée 
Se proſternait par la grace excitce , 
Front contre terre, & derriere lev6: 
Son court jupon retrouſſé par mégarde, 
Offcait aux yeux de Chandos qui regarde 
A deécouvert deux jambes , que l'amour 
Refit depuis pour porter Pompadour, 
Cette beauté que pour Louis Dieu garde, 
Et qu'au couvent il mettra quelque jour: 
Jambes d'ivoire, & telles que Diane 
En laiila voir au chaſſeur Actéon. 
Chandos alors faiſant peu Foraiſon, 
Sentit au coeur un deéſir tres profaue. 
Sans nul reſpect pour un lieu fi divin, 
I va gliſſant une inſolente main 
Sous le jupon, que couvre un blanc ſatin. 
Je ne veux point par un crayon cinique, 
Efarouchant VFeſprit ſage & pudique 
De mes lecteurs, &taler à leurs yeux 
Du grand Chandos Feffort audacienx. 
Mais la Trimouille ayant vu diſparaitre 
Le tendre objet dont l'amour le fit maitre, 
Vers la chapelle il adreſſe ſes pas: 
Juſqu'on l'amour ne nous conduit-il pas? 


La Trimouille entre, au moment où le pretre ; 


Se retournait , off Vinſolent Chandos 


Etait trop pres du plus charmant des dos, | 


Od Dorothee éfrayte, eperdue , 
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mit des cris qui vont fendre la nue. 
je voudrais voir nos bons peintres nouveaux, 
cette affaire exercant leurs pinceaux, 
indre 4 plaifir fur ces quatre vifages 
> Nennement des quatre perſonnages. 
Poitevin criait a haute voix: 
Loſes-tu bien, chevalier diſcourtois ! 
loglais ſans frein ! profanateur impie ? 
8 gans le lien faint porter ton infamie ? 
ton railleur où regne un air hautain, 
rajuſtant & regagnant la porte, 
ter Chandos lui dit : „ que vous importe ? 
be cette 6pliſe ètes-vous ſacriſtain? 
e ſuis bien plus, dit le Francais fidele : 
Je ſuis Pamant aime de cette belle. 
la*contume eſt de venger hautement 
don tendre honneur attaque trop ſouvent. 
Tous pourriez bien riſquer ici le votre , 
dit FAnglais : „ nous ſavons Pun & autre 
. þNotre portée: & Jean Chandos peut bien 
Lorgner un dos, mais non moutrer le ſien. 
beau Francais & le Breton qui raille 
preparer leurs chevaux de bataille., 
u recoit des mains d'un Ecuyer 
I longue lance & fon ron bouclier , 
e met en ſelle, & d'une courſe fiere 
ale, repaſſe, & fournit ſa carriere. 
& les cris & les pleurs 


” 
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N'arttent pas l'un & autre adverſaire: 
Son tendre amant lui criait : „ beaut6 chere! 


„ Je cours pour vous, je vous venge, ou je meurs, 


Il fe trompait: fa valeur & ſa lance 
Brillaient en vain pour l'amour de la France. 
Apres avoir en deux endroits perc6 

De Jean Chandos le haubert fracaſle , 
Pret & ſaiſir une victoire ſare, 

Son cheval tombe & ſur lui renverſe, 
D'un coup de pied ſur ſon caſque fauſſe, 
Lui fait au front une larye bleflure. 

Le ſang vermeil coule ſur la verdure. 
L'hermite accourt, il croit qu'il va paſſer, 
Crie : in manus „ & le veut confeſſer. 

Ah! Dorothée! ah, douleur inouie ! 
Aupres de lui ſans mouvement, ſans vie, 
Ton deſeſpoir ne pouvait s'exhaler: 

Mais que dis-tu lorſque tu pus parler ? 
„Mon cher amant , c'eſt donc moi qui te tue! 

De tous tes pas la compagne aſſidue 
„ Ne devait pas un moment $'<6carter. 
„Mon malheur vient d'avoir pu te quiter: 
„Cette chapelle eſt ce qui m'a perdue. 

„ Et ; ai trahi la Trimouille & l'amour 
Pour aſfiſter à deux meſſes par jour? 

Ainſi parlait ſa tendre amante en larmes. 

Chandos riait du ſucces de ſes armes. 


„ Mon beau Francais, la fleur des chevaliers, . 


* 


8 
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„Et vous auſſi devote Dorothée! 
„Couple amoureux! ſoyez mes priſonniers : 
„De nos combats c'eſt la loi reſpectée. 
„venez, je veux que ce heros vaincu 
Soit en un jour & captif & cocu. 
Le juſte ciel, tardif en ſa vengeance, 
Ne ſoufrit pas cet excès d'inſolence. 
de Jean Chandos les peches redoubles , 
Filles , garcons, tant de fois violes, 
Impiétés, blaſpheme , impenitence , 
Tout en ſon tems fut mis dans la balance, 
kt fut peſe par Vange de la mort. 
le grand Dunois avait de Pautre bord 
Vu le combat & la deconvenue 
de la Trimouille, une femme éperdue 
Qui le tenait languiſſant dans ſes bras, 
Phermite aupres qui marmote tout bas, 
It Jean Chandos qui pres d'eux caracole. 
4 ces objets, il pique, il court, il vole. 
C'etait alors Puſage en Albion, 
Won apellit les choſes par leur nom. 
Deja du pont franchiſſant la barriere , 
Vers le vainqueur il s'était avance. 
Fils de putain ! nettement prononce , 
Frape au timpan de ſon oreille altiere. 
„Oui, je le ſuis, dit-il d'une voix fiere : 
Tel fut Alcide & le divin Bacchus , 
»L'heureux Perſec, & le —_ f 
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„ui des brigands ont delivr6 la terre, 

” C'eſt en leur nom que j*en vais faire autant, 
„Va, ſouviens-toi que d'un bätard Norman 

„Le bras vainqueur a ſoumis VAngleterre. 

„O vous batard du maitre du tonnerre! 

„Guidez ma lance, & conduiſez mes coups: 

»» L'honneur le veut , venge7-moj, vengez-yous, 

Cette priere était peu convenable : | 

Mais le heros ſavait tres-bien la fable : 

Pour lui la bible eut des charmes moins dous 
Il dit & part. Les molettes dortes 

Des Eperons armes de courtes dents , 

De ſon courſier piquent les nobles flancs. 

Le premier coup de {a lance acerce, 

Fend de Chandos Farmure diapree, 

Et fait tomber une part du collet 

Dont l'acier joint e caſque au corcelet. 

Le brave Anglais porte un coup efroyable. 

Du boucher la voute impenctrable 

Recoit le fer qui s'ecarte en gliſſant. 

Les deux guerriers ſe joignent en paſſant: 

Leur force augmente, ainfi que leur colere. 

Chacun faifit fon robuſte adverſaire. 

Les deux courſiers ſous eux fe dérobant, 

Debaraſſés de leurs fardeaux brillans , 

S'en vont en paix errer dans les campagnes. 

Tels que Pon voit dans d'afreux tremblemens 

Deux gros rochers detac hés des montagnes , 


C 
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Jeet grand bruit Pun ſur autre roulans : 
lia tombaient ces deux fiers combatans , 
pant la terre & tous deux fe ſerrant. 

Is choc bruyant les échos retentiſſent, 

Pair s'en émeut, les nymphes en gemiſſent. 
giak quand Mars ſuivi par la terreur, 
Couvert de fang, armé par la fureur, 

Du Haut des cieux deſcendait pour dEfendre 
Les habitans des rives du Scamandre, 

It quand Pallas animait contre lui 

Ceat.rois ligués dont elle était Paput , 

la terre entiere en était Ebranlee : 

Ir PAcheron la rive était troublee : 

Et päliſſant ſur ſes horribles bords , 

Puton tremblait pour Pempire des morts. 
Les deux heros fierement ſe relevent, 

Les yeux en feu ſe regardent, $'obſervent, 


1 Tirent leur ſabre , & ſous cent coups divers » 


Kompent Pacier dort tous deux ſont couverts. 
Deia le fang coulant de leurs bleſſures 

Vun ronge-noir avait teint leurs armures : 
Les ſpectateurs en foule ſe preſſant , 

Faiſaient un cercle autour des combatans, 
Le cou tendu , Veil fixe ſans haleine, 
V'oant parler & remuant 4 peine. 

Un en vaut mieux quand on eſt regardé: 


Veil du public eft aiguillon de gloire : 


les champions navaient que ry 
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A ce combat d'tterne!le mémoire. | 
Achille, Hetor, & tous les demi-dieux, 
Les grenadiers bien plus terribles qu'eux, 
Et les lions beaucoup plus redoutables, 
Sont mains cruels, moins fiers, moins impls 
cables. ö 
Moins acharnés. Enfin Pheureux bitard 
Se ranimant, joignant la force 4 Part, 
Saifit le bras de l' Anglais qui s'égare, 
Fait d'un revers voler fon fer barbare, 
Puis d'une jambe avanctee 4 propos, 
Sur herbe rouge étend le grand Chandos. 
Mais en tombant ſon ennemi Ventraine. 
Couverts de poudre ils roulent ſur Vareae, 
L' Anglais deiſous, & le Francais deſſus. 

Le doux vainqueur dont les nobles vertus 
Guident le cœur quand ſon fort et proſpère, 
De ſon genou preſſant fon adverſaire , 

», Rends-toi , dit-il. Oui, dit Chandos, atends: 
„Tiens: ccſtainfi, Dunois! que je me rends. 
Tirant alors pour reſſource derniere 

Un ſtilet court, il étend en arriere 

Son bras nerveux le ramene en jurant ,' 
Et frape au cou ſon vainqueur bienfailant. 
Mais une maille en cet endroit entiere 
Fit Emouſſer la pointe meurtriere. 
Dunois alors crit; tu veux mourir ! 


» Meurs ſcélérat! & ſans plus diſcourir, 


rere 


. 


I yous lui plonge avec peu de ſcrupule , 
- | fon fer ſanglant devers la clavicule. 
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(handos mourant , ſe debatant en vain, 
Mifait encor tout bas: fils de putain ! 

don cteur altier , inhumain , ſangninaire , 
Juſques au bout garda fon carattere : 

des yeux, ſon front, plein d'une ſombre horreur, 
fon geſte encor menacait ſon Yainqueur. 
fon ame impie , inflexible, implacable , 
Dans les enfers alla braver le diable. 

link finit comme il avait yecu 

fe dur Anglais par un Francais vaincu. 
le beau Duncis ne prit point fa depouille : 
I dedaignait ces uſages honteux , 

Trop &tablis chez les Grecs trop fameux. 
Tout occupé de ſon cher la Trimouille , 
Il le ranime : & deux fois ſon ſecours 

de Dorothce ainſi ſauva les jours. 

Dans fon chemin elle ſoutient encore 

Son tendre amant qui de ſes mains preſſẽ 
Semble revivre , & n'&rre plus bleſſe 

ue de Veclat de ces yeux qu'il adore. 

Il les regarde, il reprend ſa vigueur. 

va belle amante au ſein de la douleur, 
Sentit alors le doux plaiſir renaitre. 

Les agremens d'un ſourire enchanteur 
Parmi ſes pleurs commencent à paraitre : 
Aunſi qu'on voit un nuage 2 8 
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donx rayons d'un foleil tempere. 

Le roi Gaulois , ſa maitreſſe charmante, 1 
L'illuſtre Jeanne, embraſſent tour- A- tour 
L'heureux Dunois dont la main triomphante 
Avait vengé ſon pays & Pamour. 

On admirait ſurtout ſa modeſtie 
Dans ſon maintien, dans chaque repartie. | 


It eſt aiſc, mais il eſt beau pourtant vi 
| ae modeſte alors que Fon eſt grand. | 
Jeanne étoufait un peu de jalouſie. qt 


Son cœur tout bas ſe plaignait au deſtin: | be 
II lui fachait que ſa pucelle main 
Du mecr6ant n'eut pas tranché la vie, 

+ Se ſouvenant toujours du double afront 
Qui vers Cutendre a fait rougir ſon front, 
Quand par Chandos au combat provoqueg 
Elle fe vit abatue & manquee. 
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par d Photel de ville d Orleans , ſui- 
vi d'un aſſaut. CHARLES ata- 
que les Anglais. Ce qui arive d la 
belle AGNES Sc. 


Paurais voulu dans cette belle hiſtoire, 


ſerire en or au temple de memoirre , 
ſe preſenter que des faits éclatans, 
couronner mon roi dans Orleans 
la pucelle, & Pamour, & la gloire. 
| eſt bien dur d'avoir perdu mon tems 
1 vous parler de Cutendre & d'un page, 


De Grisbourdon, de fa lubrique rage, 


un muletier & de tant d'accidens 

ui font grand tort au fil de mon ouvrage ! 
Mais vous ſavez que ces Evenemens 

kurent” Ecrits autrefois par un ſage. 

le le copie & wai rien inventé. | 

Daus ces details fi mon lecteur $'enfoace , 

vi quelquefois {a dure gravité 1 
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Juge mon ſage avec Evérité: 


A certains traits fi le fourcil lui fronce, | Pour \ 
Il peut, s'il veut , paſſer la pierre-ponce Ft qua 
Sur.la moitié de ce livre eachante. Yomm 
Mais qu'il reſpecte au moins la verite. Lhe 
O vérité! vierge pure & ſacree, 1 
Quand ſeras-tu dignement réverte! le jo1 
Divinité, qui ſeule nous inftruits , Que n 
Pourquoi mets-tu ton palais dans un puits? Jo, fo 
Du fond du puits quand feras-tu tire ? Puno 
Quand verrons-nous nos doctes Ecrivains pes 3 
Exemts de fiel, libres de frénéſie, le di 
Fidélement nous aprendre la vie, le d 
+ Les yrands exploits de nos beaux paladins. Wem 
O qu'Arioſte Etala de prudence [un 
Quand il cita Parcheveque Turpin. Tow 
Ce temoignage à fon livre divin Tou 
De tout leceur atire la croyance. 1 
Tout inquiet encor de ſon deſtin, | die 
Vers Orleans Charles était en chemin, T 
Environné de fa troupe dorée, Ren 
D'armes, d'habits richement dEcorte , Va 
Et demandant à Dunois des conſeils , Jer 
Ainſi que font tous les rois ſes pareils , Un 
Dans le malheur dociles & traitables, Ch 
Dans la fortune un peu moins pratiquables, le 


Charles croyait qu'Agnès & Bonifoux 
Suiraicat de loin, Plein d'un eſpoir ſi deus, 


ts ? 
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{umant royal ſouvent tourne la tete 

Pour voir Agnes, & regarde & $arrtte : 

It quand Dunois preparant ſes ſucces 

umme Orléans, le roi nomme Agnes. * 
LUheureux batard dont active prudence 


' Ie s'ocupait que du bien de la France, 


le jour baiſſant découvre un petit fort, 
Que n6gligeait le fier duc de Betfort, 

(fe fort touchait à la ville inveſtie. 

Dunois le prend: le roi s'y fortifie. 

Des afficegeans c'Etait les magaſins, 

le dien ſanglant qui donne la vidoire, 
le dieu jouflu qui preſide aux feſtins , 
Vemplir ces lieux ſe diſputaient la gloire, 
Pun de canons, & l'autre de bons vins. 
Tout Vapareil de la guerre Efroyable , 
Tous les aprets des plaiſirs de la table, 
ze rencontraient dans ce petit chateau. 


Dieu! quel butin pour Dunois & Bonneau ! 


Tout Orleans à ces grandes nouvelles, 
Rendit a Dieu des graces ſolemnelles: 

la te deum en faux-bourdon chants 
Jevant les chefs de la noble cite, 

Un long diner, où le juge & le maire, 
Chanoine , Eveque & guerrier invite , 

le verre en main tomberent tous par terre: 
La feu ſur l'eau dont les brillans éclairs 
Dans la nuit ſombre illuminent les airs : 


* LA PUCELLE D'ORLEANS. 
es cris du peuple & le canon qui crak, 1 bes 
A ces fracas annoncerent au monde 
Oe le roi Charles 4 ſes ſujets rendu 
Va retrouver tout ce qu'il a perdu. 
Ces chants de gloire & ces bruits d'allégreſſ 
Furent ſuivis par des cris de detreſſe: 
On n'entend plus que le nom de Retfort, i 
Alerte: aux murs: à la breche: à la mort!“ 
L' Anglais uſait de ces momens propices 
On nos bourgeois en vuidant les flacons 
Louaient leur prince & danſaient aux chanſons, 
Sous une porte on placa deux ſauciſſes, 
Non de boudin , non telles que Bonneau 
En inventa pour un ragoũt nouveau: 
Mais ſauciſſons dont la poudre fatale, 
Se dilatant , $'enflant avec &clair 5 
Renverſe tout, confond la terre & Pair: 
Machine afreuſe, homicide, infernale, 
Qui contenait dans ſon ventre de fer 0 
Le feu pétri des mains de Lucifer. | 
Par une méche artiſtement poſee 
En un moment la miniere embraſee 
— S'6rend, $'tleve, & porte à mille pas, 
Bois, gonds, batans, & ferrure en &clats. 
Le grand Talbot entre & ſe precipite : 
Fureur , ſucces, gloire, amour, tout Pexcite, le f 
Depuis longtems il brulait en ſecret Dans 
Pour la moitié du préſident Louvet. Yor 


* 
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A beau Breton, cet enfant de la "cuerre , 5 
fonJuit ſous lui les braves d' Angleterre: 
„ons, dit il, genéreux conquerans , 

"Portons partout & le fer & les flammes: 
zuvons le vin des poltrons d' Orléans: 


Prenons leur or: baiſons toutes leurs femmes. 


mais Ceſar dont les traits cloquens 


aient Paudace & l'honneur dans les ames, 


Fe parla mieux a fes hers combatans. 
Sur ce terrain que la porte enflimee 
yre en ſautant d'une Epaiſſe fumee, 

A un rempart, que la Hire & Poton 

fat cleve de pierre & de gazon: 

[a parapet garni d'artillerie , 

Mur repoufer la premiere furie , 

les premiers coups du terrible Betſort, 

ſomit partout la terrenr & la mort: 

foron, la Hire y paroiſſent d'abord. 

In peuple entier derriere eux s'évertue: 
canon gronde : & Vharrible mot tue 

it répété quand les bouches d'enfer 

Sont en Hilence & ne troublent plus Pair. 

Vers le rempart les échelles dreſſées 

fortent deja cent cohortes preſlees : 

It le ſoldat, le pied ſur l'échelon, 

le fer en main pouſſe ſon compagnon. 

Dans ce peril, ni Poton ni la Hire 

Wont oublic leur eſprit qu'on admire. 
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Avec prudence ils avaient tout prevu: $a (ex 
Avec adreſſe à tout ils ont pourvu. It 1 
Lhuile bouillante & la poix embraſte, |, Pau 
D'epieux pointus une fortt croiſce , | 
De larges faulx, que leur tranchant fort II dit 
Fait reſſembler à la faulx de la mort, Dej⸗ 
Et des mouſquets qui lancent les tempetes I hz 
Le plomb volant ſur les Bretonnes teétes: 


Tout ce que Part & la néceſſité, fai 
Et le malheur & Vintrepidits , 18˙⁶ 
Et la peur meme ont pu mettre en uſage, Ini t 
Eſt employé dans ce jour de carnage. Ch: 


Que de Bretons bouillis, coupés, percts, aut 
Mourans en foule, & par rangs entaſſes! 
Ainſi qu'on voit ſous cent mains diligentes | 


Tomber epi des moiſſons jauniſſantes. Qui 
Mais cet aſſaut fierement ſe maintient; ue 
Plus il en tombe & plus il en revient. Uns 
De Phydre afreux les t&tes menacantes 2 
Tombant à terre & toujours renaiſſantes, fe 
Epouvantaient le fils de Jupiter. Le 


Ainſi l' Anglais, dans le feu, ſous le fer, | yo, 
Apres ſa chute encor plus formidable, ve 
Brave en mourant le nombre qui Pacable. | ce 
Tu t'avancais ſur ces ramparts ſanglans, Þ yy 
Fier Richemond digne apui d'Orleans ! » Ne 
Cinq cent baurgeois, gens de cœur & Oflite;} gy 
En chancelant marchent ſous ſa conduite, = 
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s du gros vin qu'ils ont bu. 
© ſ&ve encor animait leur vertu. 
n Richemond criait d'une voix forte: 
„ I, Pauvres bourgeois! vous wavez plus de porte: 
L Mais vous mavez: il ſufit, combatons. 
rt I dit, & vole au milieu des Bretons. 
Deja Talbot s'était lait un paſſage 
tes flu haut du mur: & deja dans ſa rage, 
$; 1 bras terrible il porte le trepas : 
L fait de Pautre avancer ſes ſoldats. 
|s'&tablit ſur ce dernier aſyle 
e, J(vi te reſtait, 6 malheureuſe ville! 
{| Charles en ſon fort triſtement retire , 
S, IPautres Anglais par malheur entoure , 
s Pe peut marcher vers la ville attaquee. 
ates IMacablement ſon ame eſt ſufoquee. 
Poi, diſait-il, ne pouvoir ſecourir 
: es chers ſujets que mon eil voit périr! 
„Ils ont chants le retour de leur maitre : 
„Tallais entrer, & combatre, & peut-etre 
'» [Les délivrer des Anglais inhumains. 
Le ſort cruel enchaine ici mes mains: 
„J, Lon, lui dit Jeanne, il eſt tems de paraitre : 
» Venez : mettez, en fignalant vos coups, 
% [Ces fiers Bretons entre Orléans & vous. 
I, Marchez, mon prince! & vous, ſauvez la ville. 
» Nous ſommes peu: mais vous en valez mille, 
Charles lui dit: „ quoi, vous 1 8 flater ! 


CY 
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„ Je vaux bien per”: mais je vais meriter 
„Et votre eſtime & celle de la France, 
„Et des Anglais. I dit, pique, & $'avance. 
Devant ſes pas VForiflime eſt ports : 
Jeanne & Dunois volent à ſon c6t6. 
Il eſt ſuivi de ſes gens d'ordonnance. 
Et l'on entend à travers mille cris: 
Vive le roi, Montjoye, & ſaint Denis! 
Charles, Dunois, & la Baroiſe altiere, 
Sur les Bretons $'Elancent par derriere. 
Tels que des monts qui tiennent dans leur ſei 
Les reſervoirs du Danube & du Rhin, 
L'aigle ſuperbe aux ailes 6tendues , 
Aux yeux percans, aux huit grifes pointus, 
Planant en Pair, tombe ſur des faucons 
Qui s'acharnaient ſur le cou des herons. | 
L'Anzlais ſurpris, croyant voir une arme, 
Deſcend ſoudain de la ville alarm&e. 
Teus les bourgeois devenus valeureux, 
Les voyant fuir deſcendent apres eux, 
Charles plus loin, entoure de carnage, 
Juſqu's leur camp ſe fait un beau paſſage. . 
Les aificgeans à leur tour aſſiéges, 
En tete, en queue, aſſaillis, Egorges ,. 
Tombent en foule au bord de leurs tranch6es, 
D'armes , de mort, & de mourans jouchees: 
Et de leurs corps ils faiſaient un rampart. 
Dans cette horrible & ſanglante m#lte,, 


„ Hier au foir avant qu'un heureux ſort 
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Le roi difait Aa Dunois : ,, cher bätard, 
„Dis-moi, de grace, od donc eſt-elle allfe * 


„Cui donc ?.... HeElas! elle était diſparue 


„Nous eut conduits au chateau de Betforr. 
„Et dans la place on eſt entré ſans elle 
„Nous la trouverons bien, dit la pucelle. 
„Ciel! dit le roi, qu'elle me ſoit fidtle, 

, Gardez-la moi. Pendant ce beau diſcours 
0 avancait & combatait toujours. 

Oh! que ne puis-je en grands yers magnifiques 
lerire au long tant de faits héroiques ? 
Jomere ſeul a le droit de conter 
Tous les exploits, toutes les avantures , 
de les étendre, & de les reptter , 
de ſuputer les coups & les bleſſures, 

It Cajouter au grand combat d' Hector 
be grands combats, & des combats encor. 
Ceit-la ſans doute un ſir moyen de plaire. 


Mais je ne puis me réſoudre à vous taire 


Vautres dangers dont un deitin cruel 

Circonvenait la belle Agnes Sorel , 

wand, fon amant s'avancait vers la gloire. 
le chemin , ſur les rives de Loire, 

Uſe entretieut le pere Bonifoux , 

ki toujours ſage, infinuant , 2 . 


220 LA PUCELLE DORLEANS. 
Du tentateur lui contait quelque hiſtoire 
Divertiſlante, & ſans réflexions: 

Sous PFagrement déguiſant ſes lecons. 

A quelques pas la Trimouille & ſa dame 
S'entretenaient de leur fidtle flame, 

Et du deſſein de vivre enſemble un jour, 
Dans leur chateau tout entiers 4 amour. 
Dans leur chemin la main de la nature 
Tend fous leurs pieds un tapis de verdure, 
Velours uni, ſemblable au pre fameux 

Od s'exercait la rapide Athalante. 

Sur le duvet de cette herbe naiffante 
Agnes aproche, & chemine avec eux. 

Le confeſſeur ſuivit la belle errante. 

Tous quatre allaient tenant de beaux diſcours 
De piété, de combats, & d'amours. 

Sur les Anglais, fur le diable on raiſonne. 
En raiſonnant on ne vit plus perſonne. 
Chacun fondait doucement, doucement , 
Homme & cheval ſous le terrain mouvant. 
D'abord les pieds, puis le corps, puis la tete, 
Tout diſparut, ainſi qu'a cette fete 

Qu'en un palais d'un auteur cardinal 

Trois fois au moins par ſemaine on apreies 
A Toptra ſouvent joué fi mal, 

Plus d'un héros à nos regards <Echape, 

Et dans VFenfer deſcend par une trape- 
Monroſe vit du rivage prochain 
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U belle Agn#s & fut tents ſoudain 
Ne venir rendre à objet qu'il obſerve 
Tout le reſpect que ſon ame conſerve. 
IU paſſe un pont: mais il devient perclus , 
Quand la voyant fon eil ne la vit plus. 
Froid comme marbre , & bleme comme gipſe. 
Il veut marcher : mais lui-m&me il $'ccliplſe. 
Paul Tirconel , qui de loin Papercut , 
A fon ſecours à grand galop courut. 
En arrivant ſur la place funeſte , 
Paul Tirconel y fond avec le reſte. 
Is tombent tous dans un grand ſouterrain 
Qui conduiſait aux portes d'un jardin, 
Tel que n'en eut Louis le quatorzieme , 
Meul d'un roi qu'on chérit & qu'on aime : 
Et le jardin conduiſait au chateau 
Digne en tout ſens de ce jardin ſi beau. 
C'ttait... . . mon cœur à ce ſeul mot ſoupire g 
De Conculix le formidable empire. 
0 Dorothée, Agnes , & Bonifoux ! 
Qallez-yous faire? & que deviendrez-vous ? 
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* — — 
CHANT XVII. 


Comment JEANNE tomba dans unt 
etrange tentation. 


Qu E la vengeance eſt une paſſion 
Fineſte au monde, afrenſe, impitoyable ! 
C'eſt un tourment , c'eſt une obſeſſion : 
Et c'eſt aulli le partage du diable. 

Le gros damn de pere Grisbourdon , 
Terrible encor au fond de ſa chaudiere, 
En blaſph#mant cherchait Voccaſion 
De ſe venger de la pucelle altiere, 

Par qui, la-haut, d'un coup d'eſtramacon 
Yon chef tondu fut privé de ſon tronc. 

T1 g$'6criait: „ 6 Belzeburh , mon pere! 

d Ne pourais-tu dans quelque gros p&che 

„ Faire tomber cette Jeanne ſevere ? 

„ Ty crois, pour moi, ton honneur attach. 

Il ne faut pas beaucoup de rhetorique , 
Pour engager le tentateur antique 
A travailler de ſon premier mctier. 

De tout méchef ce maudit ouvrier 
Courut bien vite obſerver ſur la terre 
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fe que faiſait ſes amis d' Angleterre, ; 
n quel état & de corps & G'eſprit 

e trouvait Jeanne. Apres le grand conflit 
charles, Dunois, & la groſſe amazone, 
laſſes tous trois des travaux de Bellone , 
Fient enfin revenus dans leur fort, 

Ine In attendant quelque nouveau renfort. 

Jes aſliégés la breche rEparee 

Aux afficgeans ne permit plus Centrde. 
ennemis la troupe eſt retir6e * 

Its citoyens , le roi Charles & Betfart. 
chacun chez ſoi ſoupe en hate & $'endort. 
Muſes ! tremblez d VEtrange avanture 

Wil faut aprendre 4 la race future. 

| vous lecteur en qui le ciel a mis 

les ſages goũts d'une tendreſſe pure, 
lemerciez le bon monſieur Denis, 

un grand peché n'ait pas été commis. 
Il vous ſouvient que je vous ai promis 
de vous donner des memoires fideles 

De ce baudet poſſeſſeur de deux ailes. 

la nuit des tems cache encor aux humains 

Ide Vane ailé quels étaient les deſſeins, 

Quand il avait ſur ſes ailes dortes 

Porte Dunois aux Lombardes eontrees. 

Je ce heros cet Ane était jaloux. 

Plus d'une fois en portapt la pucelle, 


ku nd du cœur il ſentit ren. 
3 
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De ce beau feu plus vif encor que deus: 

Ame, reſſort. & principe des mondes , 

Qui dans les airs, dans les bois, dans les ondet, 

Produit les corps & les anime tous. 

Ce feu ſacré dont il nous reſte encore 

Quelques rayons de ce monde épuiſé, 

Fut pris aux ciel pour animer Pandore. 

Depuis ce tems le flambeau s'eſt uſt : 

Tout eſt flétri: la force languiſſante 

De la nature en nos malheureux jours 

Ne produit plus que d'imparfaits amoury, 

S'il eſt encor une flame agiſſante, 

Un germe heureux des principes divins , 

Ne cherchez point chez Venus Uranie: | 

Ne cherchez point chez les faibles humains: 

C'eſt Patribut des rouſſins &Arcadie. 

Beaux CEladons, que des objets vainqueurs 

Ont enchainés par des liens de fleurs ! 

Tendres amans en cuiraſſe, en ſoutane! 

Prelats, abbés, colonels, confſeillers ! 

Gens du bel air, & meme cordeliers ! 

En fait d'amour, défiez-vous d'un ane, 

Chez les Latins le fameux ine d'or, 

Si renomme par {a métamorphoſe, 

De celui-ci n'aprochait pas encor : 

Il n'&tait qu'homme, & c'eſt bien peu de choſe! 
La groſſe Jeanne au viſage vermeil | 

Quont rafraichi les pavots du ſommei, 
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Catre ſes draps doucement recueillie,  * 
ze rapellait les deſtins de fa vie. 
De tant d'exploits ſon jeune cœut flats 
1 aint Denis n'en donna pas la gloire: 
Ale concut un grain de vanité. 
denis fache, comme on peut bien le croire, 
Pour la punir laiſſe quelques moment 
K prot6gte au pouvoir de ſes ſens. 
Denis voulut que fa Jeanne qu'il aime 
Connut enfin ce qu'on eſt par ſoi-meme : _ 
ft qu'une femme en toute occaſion 
Pour ſe conduire a beſoin un patron. 
Elle fut prete A devenir la proye 


Ks 7 piege afreux que tendit le démon. 
1 


In va bien loin ſi-töt qu'on ſe fourvoye ! 
Le tentateur qui ne négligeant rien, 
Antour de nous rode 'Epiant ſans ceſle , 
Prenait ſon tems: il le prend toujours bien: 
I eſt partout. II entra par adreſſe 
An corps de Vane : il lui forma Feſprit: 
valeur des ſons à ( langue il aprit: 
i fa voix rauque il 6ta la rudeſſe: 
Il Tinſtruifit aux fineſTes de Part. 
kprofondi par Ovide & Bernard. 
Line Eclairs ſarmonta toute honte ; 
de I'6curie adroitement il monte 
ku pied du lit, on dans un doux repos 
lune en ſon cœur repaſſait * : 
+ 
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Puis doucement S acraupiſſant pres d' elle, 


T1 la loua d'&facer les héros, ave 
D'ttre invincible & ſurtout d'ette belle, 1 
Ainfi jadis le ſerpent ſ64utteur , — 
Quand il voulut ſubjuguer notre mere, — 
Lui fit d' abord un compliment flateur : ? 
L'art de louer commenca Vart de plaire. eS 


„Ou ſuis-je, ö ciel! $'6cria Jeanne d' Are: 


„ Qu'ai-je entendu? par ſaint Luc! par faint 1 
Marc! 


„ Eſt-ce mon ane? 6 .merveille! 6 prodige! 


„ Mon ane parle, & meme il parle bien! y 

L'ane 4 genoux compoſant ſon maintien, 4 

Lui dit: 6 d' Are! ce n'eſt point un preſtige; 4 

„Voyez en moi ane de Canaan: Te 

„Je fus novrri chez le vienx Balaam : "D 
"” 


„Cher les paiens Balaam était pretre ; 
„Moi j'6tais Juif: & ſans moi won cher maitre | | 
„ Avrait maudit tout ce bon peuple (lu 


„Dont un zrand mal fut ſans doute adyenu. 3 
„Adonai récompenſa mon z le. * 
„Au vieil Adam @abord: il me donna: * 
„Adam avait une vie immortelle: "1 
„Pen eus autant; & le maſtre ordonna 06 
„pe le ciſean de la parque cruelle # 
„Reſpecterait le fil de mes beaux ans. 


„le jouis donc d'un &6ternel printems 
+» Dans le jardin de vos premiers pareny 


A 
©, 


CHANT XVII. 227 
avec Adam dont je fus la monture. - 
„LA pour nous deux Lindulgente nature 
Sans $'Epuiſer protiguait (es préſens. 
De ce jardin le maitre débonnaire 
Me permit tout, hors un cas feulement ; 
II m'ordonna de vivre chaſtement : 
„Ceſt pour un ine une terrible afaire ! 
jeune & ſans frein dans ce charmant ſe jour, 
aint Maitre de tout, j7avais droit de tout faire, 
Le jour, la nuit, tout, excepté l'amour. 
Be* | Pobtis mieux que votre premier homme , 
I, ui perdit tout pour manger une pomme : 
inn „Je fus vainqueur de mon tempeErament : 
La chair ſe tut: je n'eus point de faibleſſes ; 
„Je vEcus vierge : & ſavez-vous comment? 
„Dans le jardin il n'était point d' aneiſes. 
„Je vis couler, content de mon (tat, 
„Plus de mille ans dans ce doux c6libat, 
„Lorſque Bacchus vint du fond de la Grece 
„Porter le thirſe, & la gloire, & Vivreſſe 
„Dans les pays par le Gange arroſés. 
,A ce héros je ſervis de trompette. 
„Les Indiens par nous civiliſes 
„Chantent encor ma gloire & leur deéfaite. 
„Silene & moi nous ſommes plus connus , 
a Que tous les grands qui ſuivirent Bacchus. 
» Bientdt il plut au maitre du tonnerre, 
» Au createur du ciel & de 29 
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„Pour racheter le genre humain captif, . 


„De ſe faire homme, &, ce qui pis eſt, Juif. |” 


„ Joſeph , Panthere, & la brune Marie, 

„Sans le ſavoir, firent cette ceuvre pie. 

„A fon Epoux la belle dit adieu, 

„Puis acoucha d'un batard qui fut Dieu. 

„nl fut d'abord ſuivi par la canaille, _ 

„Par des Matthieus , des Jaques, des enfans: 

„Car Dieu ſe cache aux ſages comme au 
grands: N 

» L'humble le ſuit , Phomme d' état gen raille: 

„IL cour d'HErode & les gens du bel air 


„ Narguent un Dieu bätard & fait de chair. 


„De cette chair Phumanits ſacrée 

»» Eſt de Pilate aſſez peu reverce. 

„Mais quelques jours avant qu'il füt feſe, 
„Et qu'un long bois pour JEſus füt drefle , 
„Il devait faire en public ſon entrée. 

»» C'Etait un point de ſa religion, . 

»» Que fur un ane il entrit dans Sion: 
„Cet ane était prédit par Ifaie , 

„ Ezechiel, Baruc, & Jeremie: 

»» C'Etait un cas important dans la loi: 
„O Jeanne d'Arc; cet ane, c'6tait moi. 
„Un ordre vint 4 Farchange terrible, 

» Qui du jardin eſt le Suiſſe inflexible, 
„De me laiſſer ſortir de ce beau lieu. 

le pris ma courſe, & jallai porter Dieu, 


N 
” 


> 


„Le createur pendu publiquement 


: |, Marie, au jour de fon aftomption , 
„ Par teſtament me laiſſa penſion : 


, Juſques au jour od cette maiſon ſainte 
„De la cite quitant Vindigne enceinte 
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Votre preſence impoſait aux oracles : 

„A chaque pas nous faiſions des miracles : 

. Verole , toux , fiévre, chancre , farcin, 

, Diſparaiſſaient à notre aſpect divin. 

, Chacun criait : Vive le roi de gloire ! 
„Vous connaiſſez le refte de Vhiſtoire. 


_Reſſuſcita bient6t ſecrettement. 
„ fidele, & reſtai chez ſa mere, 
Tres-mal bates, faiſant tres-maigre chere. 


„Et je vecus mille ans dans la maiſon , 


„Alla par mer aux rivages heureux, 

„Où de Lorette eſt le tréſor fameux. 

„La du ſeigneur je ſervis les pucelles : 

„er fus aimé, je fus plus vierge qu'elles. 
„Enfin 1a haut dans ces plaines d'azur, 

» Lorſque ſaint George à vos Francais ſi dur, 

„Ce fier ſaint George aimanc toujours la guerre, 

» Voulut avoir un courſier Angleterre. 

» Quand faint Martin, fameux par ſon manteau,, 
„Obtint encor un cheval aſſez beau, 

» Monſieur Denis, qui comme eux fait figure 
» Voulut comme eux, avoir une monture. 
„Il me choiſit, pres de lui W 1 
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„ D'etrilles d'or mon maitre m'&6trilla : 
„„Du doux JEſus les bontes paternelles 

+, Me firent don de deuz brillantes ailes : 
„ Et dans le tems que les anges des airs 
„ Faiſaient voguer la maiſon ſur les mers, 
„ Je pris mon vol aux voutes &6ternelles. 
„L'aigle de Jean & le bœuf de Matthieu 
„Me firent fire en cet auguſte lieu: 
„ L'agneau ſans tache avec moi brouta Pherbe 
» LT je bravai ce cheval ſi ſupetbe , 
„ Qui doit porter par arret du deſtin 
% Tantot Luther, & tantot Jean Calvin. 

» Je fus nouri de nectar, d'ambroiſie. 
„ Mais, ö ma Jeanne! une ſi belle vie 
»» N'aproche pas du plaiſir que je ſens , 
» Au doux aſpet de vos charmes puiſſants. 
„ L'aigle, le bœuf, le cheval, Vagneau mime, 
„Ne valent pas votre beauté ſuprime. 
„ Croyez furtout, que de tous les emplois 
„ On m'tleva mon étoile bEnigne , 
„Le plus heureux, le plus felon mon choix, 
„ Et dont je ſuis peut-etre le plus digne , 
„ C'eſt de ſervir ſous vos auguſtes loix. 
„ Quand j'ai quits le ciel & Vempiree , 
»» J'ai vu par vous ma fortune honoree : 
» Non, je n'ai point abandonné les cieux , 
Ty ſuis encor : le ciel eſt dans vos yeux. 
Ainſi parlait Vane avec blegance, 


* 
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i ppuyant ſa flatenſe floquence 
un geſte heurenx que n'ont point eu Baron, 
Ft Bourdaloue, & le doux Maffillon. 
Ce beau rfEcit, cette biſtoire admirable , 
det air nalf dont Vane debitait , 
Mais plus que tout, ce geſte inimitable, 
Firent fur Jeanne un vif & promt &fet, 

Cue unois n'avait point encore fait. 
Tandis qu'il parle avec tant d'impudence , 
Le grand Dunois, qui preès de 1a couchait , 

Pritait Voreille, était tout ſtupEfait 

Des traits hardis d'une telle Eloquence. 

II voulut voir le héros qui parlait, 

Et quel rival Pamour lui ſuſcitait. 

I entre, il voit, 6 prodige! 6 merveille ! 
le poſſeds porteur de longue oreille, 

Et ne crut pas encor ce qu'il voyait. 

De DeEbora la lance redoutable 

Etait chez Jeanne, aupres de ſon chevet. 
MN la ſaiſit. La puiſſance du diable 

Ne tint jamais contre ce fer divin. 

Le grand Dunois pourſuit Peſprit malin : 
BelzEbuth tremble, & promt à diſparaitre, 
Emporte Vane à travers la fen&tre. 
Il le conduit par le chemin des airs 
Dans ce chateau , fatal à Vinnocence , 
0d Conculix tenait en ſa puiſſance 
la belle Agnts & les héros divers , 
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Anglais, Francais, qui tombés dans le pikge 
Sont priſonniers en ce lieu ſacril6ge. 

Ce Conculix depuis le jour cruel 
Ou le biatard & la pucelle altiere, 
L'ayant couvert d'un afront éternel 5 
De fon palais ont force la barriere, 
Se gardait bien de donner des ſoupés 
Aux chevaliers dans ſes lacs atrapés. 
N les traitait avec rude maniere , 
Et les tenait dans le fond d'un caveau. 
Son chancelier sen vint en long manteau 
Signifier à la troupe Eplorte 
De Conculix la volonté facree. 
„Vous jeünerez & vous boirez de Peau, 
+» Serez feſſes une fois par ſemaine , 
„ Juſqu'au moment on quelqu'une , ou quel- 

qu'un, 

„En rempliſfant un devoir peu commun, 
»» Poura ſauver votre demi-douzaine. 
»» Tachez d'aimer. II faut qu'un de vous fix 
„Du fond du cœur brule pour Conculix. 
„ll veut qu'on Paime : il en vaut bien la peine, 
„Si nul de vous ne peut y reuflir, 
„Soyez feſles, car tel eſt ſon plaiſir. 

It s'en retourne apres cette ſentence. 
Les priſonniers reſtent en conference. 
Mais qui voudra fe dEvouer pour tous? 
Agnes difait : pourais-je en conZiencg 


ez, 
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„bu Dieu d'amour ſentir ici les coups ? 
„Le don d'aimer ne depend pas de nous: 
„Et je ſerai fidele au roi de France. 
Parlant ainſi, ſes regards affliges N 
Lorgnent Monroſe, & de pleurs ſont charges. 
Monroſe dit: „ pour moi jaime une belle . 
, Que pour des dieux je ne ſaurais quſter. 
„Cent Conculix ne ſauraient me tenter : 
„Et je voudrais etre feſſé pour elle! 
„Ie voudrais Vetre auſſi pour mon amant, 
Dit Dorothée. „II n'eſt point de tourment 
» Que de l'amour le charme n'adouciſte : 
,, Quand on eſt deux, eſt-il queique ſuplice? 
Son la Trimouille, A ce diſcours charmant, 
Tombe à ſes pieds, & s'abandonne en proye 
A des douleurs qu'allege un peu de joye. 
Le confeſſeur ayant toufle deux fois , 
Leur dit: „ meſfieurs , j'étais jeune autrefois 3 
» Ce tems n'eſt plus : & les rides de Vage 
» Ont ſilloné la peau de mon viſage. 
» tue puis-je ? hélas! je ſuis par mon emplai 
» Dominicain , & confeſſeur du roi: 
» Je ne ſaurais vous tirer d'eſclavage. 
Paul Tirconel qu'anime un fier courage 
Se leve, & dit: „eh bien! ce ſera moi. 
A ces trois mots dits avec aſſurance, 
Les priſonniers reprirent Peſperance. 
A Conculix, le lendemain matin , 
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Etant pourvu de ſexe feminin , 
Paul écrivit une lettre fort tendre , 
Qu'au chancelier la géoliere alla rendre. 
Paul y joignit un petit madrigal 
D'un got tout neuf, & fort original. 
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Ia prefidente LouveT devient folle 
d amour pour le fire TALBOT , & 
la putelle pour Pane de DENIS. 


Ir dois conter quelle terrible ſuite 
De Conculix eut Vinfime conduite ; 
ce que devint I'6fronte Tirconel, 
Ft quel ſecours &trange & ſalutaire 
Fut procurer notre révérend pere 

A Dorothée, à la douce Sorel, 
Et par quel art il les tira d' affaire. 
le dois chanter par quels feux, quels exploits; 
Ie ravit la pucelle a Dunsis, 

It comment Dieu punit Pane 

Par qui Satan pollua la pucelle. 

Mais avant tout le ſiege d'Orl6ans 
0d s'eſcrimaient tant de fiers combattans , 
Eſt le grand point qui tous nous intéreſſe. 
0 dieu d'amour! 6 puiſſance ! 6 faibleſle ! 
Amour fatal ! tm fus pres de livrer 
Aux ennemis ce rampart de la France. 


Ce que Anglais n'oſait plu: eſpérer, 
Ce que Betfort & ſon experience, 
Ce que Talbot & ſa rare vaillance 


Ne purent faire, amour! tu Fentrepris. 


Songez, lecteurs, que ces fatales flames 


Brulent vos corps & hazardent vos ames. 
Tu fais nas maux, cher enfant, & tu ris. 


En te jonant dans la triſte contre 


On cent héros combattent pour deux rois, 


Ta douce main bleſſa depuis deux mois 
Le grand Talbot d'une fleche dorte, 
Que tu tiras de ton premier carquois. 
C'était avant ce ſiege mémorable, 
Dans une treve , hElas ! trop peu durable. 
II contera, ſoupa paiſiblement 

Avec Louvet ce grave preſident, 
Lequel Louvet eut la gloire imprudents 
De, faire auſſi ſouper la preſidente. 
Madame était un peu collet-monte. 
L'amour fe plut A dompter ſa fierté. 


Il hait Vair prude, & ſouvent Vhumilie. . 


Il dérangea ſa noble gravite , 

Par un des traits qui donnent la folie. 

La préſidente en cette ocaſion 

Gagna Talbot & perdit la raiſon. 
Vous avez vu la fatale eſcalade , 

L'aſſaut ſanglant, Vhorrible canonade , 
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4 


Tous ces combats , tous ces hardis Eforts, 
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Thu haut des murs, en dedans, en dehors, 
lorſque Talbot & ſes fieres cohortes 
lrajent briſé les ramparts & les portes, 
It que ſur eux tombaient du haut des toits, 
le fer, la flamme, & la mort à la fois. 
Fardent Talbot avait d'un pas agile 
fur des mourans pEnEtre dans la ville, 
lenverſant tout, criant à haute voix: 
„Anglais! entrez ; bas les armes, bourgeois ! 
I reffemblait au grand dieu de la guerre, 
Qui fous ſes pas fait retentir la terre, 
Quand la diſcorde, & Bellone, & le fort, 
irment ſun bras miniſtre de la mort. 
La preElidente avait une ouverture 
Dans fon logis ai. Nes d'une mazure , 
N par ce trou concemplait fon amant , 
te caſque d'or, ce panache ondoyant , 
ce bras armé, ces vives Etincelles 
| [vi s'elancaient du rond de ſes prunelles , 
fe port altier , cet air d'un demi-dieu. 
la preſidente en était tout en feu, 
fiors de ſes ſens, de honte dEpouillee. 
Telle autrefois d'une loge grillce , 
Une beauté dont l'amour prit le cœur, 
lorgnait Baron cet immortel adteur, 
un eil ardent dévorait la figure, 
don beau maintien , ſes geſtes, {a parure , 
Nilait tout bas ia voix a fes accens, 


* 
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Et retevait Vamour par tous les fens. 
N'en pouvant plus, la belle prefidente 
Dans fon acces dit à ſa confidente , 
„Cours, ma Suzon, vole, va le trouver. 
„ Dis-lui , dis-lui, qu'il vienne m'enlever. 
„Si tu ne peux lui parler, fai lui dire, 
„ Qu"il ait pitié de mon tendre martyre; 
„Et que sil eſt un digne chevalier , 


„Je veux ſouper ce ſoir dans fon quartier. 


La confidente envoye un jeune page; 
C'etait ſon frere; il fait bien ſon meſſage; 
Et fans tarder fix eſtafiers hardis 
Voat chez Louvet & forcent le logis. 

On entre; on voit une fc: me malqute, 
Et mouchetée, & peinte, & requinquee, 
Le front garni de cheveux vrais ou faux, 
Moutts en arc & tournés en anneaux. 

On vous Venleve, on la fait diſparaitre 
Par les chemins dont Talbot eſt le maitre. 
Ce beau Talbot ayant dans ce grand jcur 

Tant répandu, tant efſuy6 d'alarmes, 
Voulut le foir dans les bras de l'amour, 
Se conſoler du malheur de ſes armes. 
Tout vrai heros , ou vainqueur, ou battu, 
d il le peut ſoupe avec ſa maitreſſe. 
ire Talbot qui n'eſt point abbatu , 
Atend chez lui Pobjet de ſa tendreſſe. 
Tout Ecait prot pour un ſouper exyuis, 
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de gros flacons à panſe ciſelte 

(n rafraichit dans la glace pilée 
ce jus brillant, ces liquides rubis 


Oue tient Citeaux dans ſes caveaux bénit. 


Pautre bout de la ſuperbe tente, 

It un ſopha d'une forme Elegante , 

las, large, mou, tres-proprement orne, 
deux chevets, a doſſier contournse , 
deux amis peuvent tenir à Pailſe. 

Talbot vivait à la francaiſe. 

Son premier ſoin fut de faire chercher 
tendre objet qui avait ſu toucher. 

Tout ce qu'il voit parle de fon amante; 
la demande; on vient: on lui préſente 
monſtre gris en pompons enfantins, 

ut de trois pieds en comptant ſes patins. 
n rouge vif ſes paupieres bordees 
t d'un ſuc jaune en tout tems inondè es: 

n large nez, au bout tors & crochu, 
mble couvrir un long menton fourchu. 
Talbot crut voir la maitreſſe du diable 

i jette un cri qui fait trembler la table. 
fait la ſœur du gros monſieur Louvet , 

Wen ſon logis fa garde avait trouvee , 
qui de gloire & de plaiſir crevait, 
pavanant de ſe voir enlevee. 
la prefidente en proye A la douleur 
roir mangut fon iHaſtze entrepriie, 
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Se deſolait de la triſte mEpriſe : 

Jamais Valois n'a plus maudit ſa ſceur. 
L'amour deja troublait ſa fantaiſie. 

Ce fut bien pis, lorſque la jalouſie 

Dans fon cerveau porta de nouveaux traits: 
Elle devint plus folle que jamais. 

L'ane plus fou revint vers la pucelle. 
Jeanne $'&mut : ſes ſens furent charmés: 
Les yeux en feu, „par faint Denis! dit-elle, 
„ Eſt- il bien vrai, monſieur, que vous m'aimez!? 
„Si je vous aime! en doutez-yous encore, 
Repoudit Vane ? oui, mon cœur vous adore; 
+» Ciel! que je fus jaloux du cordelier ! 

»» Quavec plaiſir je ſervis PeEcuyer, . 
„ui vous ſauva de la fureur clauſtrale 
„Od Semportait la bete monacale ! 
„Mais que je ſuis plus jaloux mille fois 
„De ce batard, de ce brutal Dunois ! 

». Yvre d'amour & fou de jalouſie, 

» Je tranſportai Dunois en Italie. 

„Las! il revint; il vous offrit ſes veux; 
„Il eſt plus beau, mais non plus amoureux. 
„O noble Jeanne! ornement de ton age ! 
„Dont Punivers vante le pucelage, 
„Eſt-ce Dunois qui ſera ton vainqueur ? 
„Ce ſera moi; jen jure par mon cœur. 
„Ah! fi le ciel en m'6tant les aneſfes - 
„ Te réſerva mes plus pures careſles, 


„toujours doux, toujours tendre & diſeret. 
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„Jaſqu'à ce jour Jai garde mon ſetret, 

„de mes déſirs fi Jeannette'eſt flatée, 

„Si pénétré du plus ardent amour 

„Je te prefere an ctleſte jour, 

„Et fi mon dos tant de fois t'a portée, 

„Tu pouras bien me porter à ton tour. 
Jeanne recut cet aven téméraire 

kvec ſurpriſe autant qu' avec colere ; 

ft cependant ſon grand cteur en ſecret 

Ftait flaté de 1I'6tonnanr Efct 

ue produiſait ſa beautt finguliere 

Sur les ſens lourds Pune ame fi groffiere. 
Vers fon amant elle avance la main 

Sans y ſonger, puis la tire ſoudain. 

Elle rougit, $'6fraye & fe condamne , 

puis ſe raſſure, & puis lui dit: „ bel ane! 

„Vous concevez un chimérique eſpoir: 

„Reſpectez plus ma gloire & mon devoir : 

Trop de diſtance eſt entre nos deux eſpeces: 

„Non, je ne puis aprouver vos tendrefles. 

» Gardez-vous bien de me pouſſer à bout. 
L'ane reprit : „ Pamour égale tout. 

„Songez au cigne à qui Leda fit fete 

„Sans ceſſer d'etre une perſonne honntte ? 
„Connaiſſez vous la fille de Minos? 

„Un taureau Vaime : elle fuit des héros, 

„Et va coucher avec ſun 3 : 
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os Sachez qu'un aigle enleva Ganimede , 
„Et que Philire avait fayoriſe 

„Le dieu des mers. en cheval deguiſe. 

II pourſuivait ſon diſcours : & le diable 
Premier auteur des crits de la fable, 
Lui fourniſſait ces exemples frapans , 

Et mettait Vane au rang de nos ſavans. 

Jeanne écoutait: que ne peut IEloquence! 
Toujours Poreille eſt le chemin du cœur: 
L'ttonnement eſt ſuivi du filence. 

Jeanne 6branlte admire, reve, penſe, 
Aimer un ine & lui donner ſa fleur! 
Soufrirait-elle un pareil deshonneur , 
Apres avoir ſauvé ſon innocence 

Des muletiers & des héros de France? 
Apres avoir par la grace d'en-haut , 
Dans le combat mis Chandos en défaut? 
Mais ce bel fine eſt un amant c6leſte ; 
IN weſt heros fi brillant & fi leſte; 

Nul n'eſt plus tendre & nul n'a plus d'eſprit. 
II eut Phonneur de porter Jéſus-Chriſt; 
II eſt venu des plaines 6ternelles ; 

D'un ſeraphin il a Fair & les ailes; 

IN n'eſt point 1a de beftialite ; 

C'eſt bien plut6t de 1a divinite. 

Tous ces penſers formaient une tempete 
Au caur de Jeanne, & confondaient ſa tte. 
Ainſi Voa voit ſur les profondes mers 


te! 


Notre amazone eſt ainſi tourmentce. 
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Deux fiers tyrans des ondes & des Mrs, 
Lun accourant des cavernes auſtrales, 
Lautre ſiflant des plaines bortale⸗ 
Contre un vaiſſeau cinglant ſur Vocean 
Vers Sumatra, Bengale, ou Ceflan; 
Tantdr la nef aux cieux ſemble portée, 
Pres des rochers tant6t elle eſt jettce : 
Tantöt Vabime eſt prot 2 Pengloutir , 
Et des enfers elle parait ſortir. 


Line eſt preſſant : & la belle agitce 
Ne peut tenir dans fon 6motion 

Le gouvernail que Pon nomme raiſon. 
D'un tendre feu ſes yeux étincelerent, 
Son cut smut: tous ſes ſens fe troublerent: 
Sur fon viſage un inſtant de paleur 

Fut remplace d'une vive rongeur. 

Du harangteur le redoutable geſte 

EFtait ſurtout I'6cueil le plus funeſte. 

Elle weft plus maitreſſe de ſes ſens ; 

Ses yeux mouillés deviennent languiſſans ; 
Deſſus ſon lit ſa tete s'eſt penchee ; 

De ſes beaux yeux la honte s'eſt cache; 
des yeux pourtant regardaient par en bas: 
Elle etalait ſes robuſtes apas ; 

De fon cu brun les voutes $'eleverent , 

Et ſes genoux ſous elle ſe plierent. 

Tels on a vu Thibouville & Villars, 
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Imitateurs du premier des Céſars, 
Tout enflämés du feu qui les poſſede 
Tete baiſſte atendre un Nicomede, — 
Et ſeconder par de frequens Ecarts 
Les vaillans coups de leurs laquais picards. 
Lenfant malin qui tient ſous ſon empire 
Le genre humain, les ines, & les dieux, 
Son arc en main, planait au haut des cieux, 
Et voyait Jeanne avec un doux fourire, 
Serrant la feſſe & tortillant le cu, 
Bruler des feux dont fon amant petille, 
Hiter Vinſtant de ceſſer d'etre fille, 
Et du ſatin de fon croupion charnu 
De fon baudet preſſer Vinguen à cru. 
Deja trois fois la défunte pucelle 
Avait ſenti dans fon brulant manoir 
Jaillir les eaux du ct6leſte aroſoir : 
Et quatre fois la terrible alumelle 
Juſques au vif ayant percé la belle, 
Jeanne avait vu, car ſentir c'eſt bien voir, 
Du chaud braſier qui couve au-dedans d'elle 
Naitre & mourir mainte & mainte étincelle: 
Quand tout A coup on entend une voix, 
»» Jeanne accourez, ſignalez vos exploits, 
„Levez vous donc, Dunois eſt fous les armes, 
„On va combatre, & déja nos gendarmes 
„Avec le roi commencent a fortir : 


| „ Habillez-vous ! eſt-il tems de dormir ! 
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C'6tait la belle & jeune Dorothée, | 
De bonté d'ame envers Jeanne porte, 
| Qui la croyant dans les bras du ſomeil 
Venait la voir & hater ſon r&veil. 
' Ainfi parlant A la belle pamee, 
Elle entrouvrit la porte mal ferm&e, 
Vit le duo dans le fort des exploits, 
Et fe ſigna de honte par trois fois. 
Jadis VEnus fut bien moins confondue , 
Lorſqu'en des rets formés de fil d'airain, 
A tous les dieux ce cocu de Vulcain , 
Sous le dieu Mars la fit voir toute nue. 
Jeanne ayant vu que Dorothée eſt 1a 
Temoin de tout, immobile reſta , 
puis dans ſon lit ſe remit, s'ajuſta, 
Puis en ces mots d'un ton ferme parla : 
„Vous avez vu, ma fille, un grand myſtere, . 
„Suite d'un vau que j'ai fait pour le roi: 
„Si Paparence eſt un peu contre moi, ' 
„Ten ſuis fachte , & vous ſaurez vous taire: 
„De Famitié je ſais remplir les droits 
„En cas pareil comptez ſur mon ſilence: 
» Cachez ſurtout cette affaire 4 Dunois , 
» Vous riſqueriez le ſalut de la France. 
Apres ces mots elle ſanta du lit, 
D'eau de lavande amplement ſe ſervit, 
Prit ſa culotte & changea de chemiſe , 


Son corcelet}& ſon haubert * 


pas TA PUCELLE D'ORLEANS 

Quand Dorothée encore toute ſurpriſe, 

Ainfi lui parle avec pleine franchiſe : 

„En verite, madame, mon eſprit 

„Ne connait rien à pareille avanture: 

„Je vous tiendrai le ſecret, je vous jure, 

„Car de Pamour j7eEprouvai la bleſſure, 

„Jen ſuis ateinte, & mon malheur m'aprit 

„A pardonner des faibleſſes aimables. ; 

„Oui, tous les goitts ſont pour moi hes 
_ tables: 

„ Mais Pavonerai que je ne concois pas, 

„ Lorſque Pon peut ſerrer entre les bras 

„Le beau Dnnois , comment on peut deſcendre 

„ Aux vils devoirs qu'un ne peut vous rendre, 

„ Comment on peut ſoutenir Papareil 

„De Patritude aptée à cas pareil, 

„ Comment on eſt d'avance confternce , 

„Evouvantee, abimte, étonnée. 

„De la donleur qu'on ne peut qu'endurer 

„Pour donner place à la groſſeur outrte , 

„ Longueur, roideur, force d&meſurte 

„De Finſtrument qui doit vous dEchirer 

„ Pour de droit fil en plein vous perforer , 

„Comment enfin on peut ſans reſiſtance , 

„Sans nul dégoũt, en bonne conſcience, 

»» $'aimer fi peu, fi peu ſe reſpecter, 

+» Que Cafſouvir le defir fi profane 
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| |, De preferer au beau Dunois un ine, * 


„Et d'eſperer quelque plaiſir goviter , 
„Vous en godtiez pourtant, la belle dame: 
Car je ai lu dans vos yeux pleins de flame. 


„Certes en moi la nature patit: 
„Ie me connais : je ſerais alarinte 
„D'un tel galant. Jeanne alors rEpartit 

ſoupirant: „Ah: $'il t''zvait aimée! 


0 


Ceft par ces vers, enfans de mon loifir , 


ue j*Egayais les ſoucis du vieil age : 
0don du ciel, tendre amour! doux de6fir ! 
n eſt encor heureux par votre image: 
[illuſion eſt le premier plaiſir. 
Tallais enfin, libre en mon hermitage , 
Chantant les feux de Jeanne & de Dunois 
Ne conſoler de la jalouſe rage, 
Des faux mépris, des eruautés des rois : 
Des traits du fot, des ſottiſes du ſage : 
Mais quel demon me vole cet ouvrage ? 
O0 4 
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Briſons ma lire: elle 6chape à mes doigts,” '| 


Ne t'atends pas 4 de nouveaux exploits. 
Lecteur! ma Jeanne aura fon pucelage , 
Juſqu'a ce que les vierges du ſeigneur , 
Malgré leurs veux, ſachent garder le leur. 
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Mr. de VOLTAIRE 


LACADEMIE FRANGAISE 
SUR > 


LES PREMIERES EDITIONS 
DE CE PQEME. 


M ESSIEURS, 


J. erois qu'il n'apartient qu'a ceux qui font, 
comme vous, à la tite de la litfrature, d'a- 
doueir les nouveaux deſagremens auxquels les 
zens de lettres ſont expoſés depuis quelques 
innees. Lorſqu'on donne une piece de thek- 
te à Paris, fi elle a un peu 7 _ on 
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la tranſcrit d' abord aux repreſentations , & U 
Fimprime ſouvent pleine de fautes. Des & 
rieux ſont - ils en poſſeſſion de quelques fray 
mens d'un ouvrage, on ſe häte d'ajuſter en 
fragmens comme on peut; on remplit la ks 
vuides au hazard; & on donne hardiment, 
ſous le nom de Pauteur, un livre qui ne 
pas le fien. C'eſt à la fois le voler & led. l. 
gurer. C'eſt ainſi qu'on s'aviſa d' imprimer 
ſous mon nom, il y a deux ans, ſons le titre |, 
ridicule d'hiſtoire univerſelle , deux petits do. U 
lumes ſans ſuite & ſans ordre, qui ne cow . 
tiendraient pas Ihiſtoire d'une ville, & oi 
chaque date était une erreur. Quand on ne |, 
peut imprimer Pouvrage dont on eſt en pol. 
ſeffion, on le vend en manuſcrit; & japrens 
qu'a preſent on debite de cette maniere, quel- 
" ques fragmeas informes & falſifiés des m&- 
moires que javais amaſſcs dans les archives 
publiques, ſur la guerre de 1741. On en 
uſe encore ainſi 4 Fezard d'une plaiſaunter:e 
faite, il y a plus de trente ans, ſur le mim? 
ſujet qui rendit Chapelain fi fameux. Les co- 
pies manuſcrites qu'on m'en a envoyées de Pa. 

ris foat de telle nature, qu'un homme qui 
2 Phoanenur d'#tre votre confrere, qui ſait un 
pen ſa langue, & qui a puiſe quelque goſit 
dans votre ſocicte & dans vos (erits, ne ſera 


£ 


LETTRE DE Mr. DEVOLT. asr 

is ſoupconne d'avoir , compoſt cet ouvra- 
jo, tel qu'on le debite. On vient de Pimpri- 
d'une maniere non moins ridicule & non 
moins revoltante. Ce potme a été d'abord 
imprime 4 Francfort, quoiqu'il foit annonces 
Louvain, & Pon vient d'en donner en Hol- 
unde deux Editions qui ne ſont pas plus exac- 

s que la premiere. 

Cet abus de nous atribuer des ouvrages que 
ous n'avons pas faits, de falſifier ceux que 
avons faits, & de vendre ainſi notre 
zom , ne peut &tre détruit que par le decri 
ans lequel ces ceuvres de ténebres doivent 
amber. C'eſt à vous, Meſſieurs, & aux Aca- 
itmies formees ſur votre modele, dont j; at 
honneur d' etre aſſocié, que je dois m'adreſ- 
. Lorſque des hommes comme vous (le- 
rent leurs voix pour réprouver tous ces ou- 
tages que Vignorance & Pavidite debitent, 
le public que vous Eclairez eſt bient6t de- 
{buſe. Je ſuis avec beaucoup de reſpect, &c. 
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L' Academie eft tres-ſunfißlę aux ehagrins f 
vous cauſent les Editions kurtives & del 
*r6es dont vous vous plaignez ; c'eſt un mak 
heur attache à la cElebrite. Ce qui doit your 
conſoler , monſieur , c'eſt de ſavoir que Þ 
lecteurs capables de fentir le mérite de yas 
Ecrits , ne vous atribueront jamais les 
vrages que Vignorance & la malice vous iteipy 
putent, & que tous les honne#tes gens parti- No 
gent votre peine. En vous rendant compte es | 
des ſentimens de VAcademie, je vous pt fert 
d'etre perſuade, &c. DUCLOS Secretaire 
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Mr. be VOLTAIRE. 


In cher confrere en fine diablerie, 

al Voltaire, dlu nd de Fenfer, - 

t, honneur, & joie en Lucifer, 

patron de notre coterie. 

Natre ſeigneur & commun fouverain , 

s jours paſſes dans notre ſanhédrin, 

ain damn jeune & de haut parage 

frais venu chez nous en Equipage , 

mx en terre, à Lucifer offrit 
la pucelle un extrait manuſorit. 

le noir monarque avec un ris farouche, 

fit ſortir un charbon de fa bouche, 

un pontife , à ce Muveau vaſſal 
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Prit de ſes mains le potme cinique, 
le remit ſoudaia a Griphael, — 
reffier en chef, civil & criminel, % 
Pour qu'il en · ft la lecture publique. 
Tous les d&trions $6tant mis fur les bancs i 
Pour &viter le bruit & le déſordre, 
Comme aux &tats , acroupis par trois rangs, 
Ceux du clergé, des nobles, du tiers-ordre. 
Dom Griphael ayant touſſe trois fois wy I 
Et craché deux, nous lut 4 haute voix 
Les faits brillans de la coureuſe Jeanne, 


Et ceux C"Agnes, & ceux du divin ane, M. 
Que dans tes vers tu rajuſtes ſi bien, Sa 
Que hors du vice on n'eſt inſtruit de rien. L. 
On entendait, pendant cette lecture, LN 
Un bruit confus s lever dans les airs; | N. 
De tous c6tts , on chuchote , on murmure, IN. 
Aucun mortel , füt-ce le plus pervers, |, Ds 
Se diſait-on Vun à autre à Poreille, - Si 
Ne peut écrire une hiſtoire pareille IL 


Sans avoir fait un cours dans les enfers. , 
Quelques-uns meme , ( A vrai dire des Grimes, , Q 
Des diabloteaux peu faits a de grands cringss.)) | In-Q 
En Ecoutant les rimes rougiſſaient, - »A 
Et ſur leur front leurs cornes ſe dreſſaient L 
Mais nos demons de Gréce & de Florence, |» * 
Nos gros bonnets & de cloitre & de cour, ll 
Surpris , charmes de ta rare ſcience * 10 
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nt des mains te louaient tour & tour. 
Wan d Griphael ent acheve de lire 
inſtruifant. mais deteſtable Ecrit 

i nous avait de fi bon cteur fait rire, 

ancs Þ fouverain du tenébreux empire 
ant un peu recueilli- ſon eſprit, 

is, it de la griffe un fignal de lence :- —— 

ire. Fuis auſſi-tot roulant fur F'affiſtance A 
s yeux en feu, frapa des pieds, & dit: 
Fourche ! ceci paſte la raillerie : 

„ Pon nous a fait une friponnerie. 
Mais, par mon chef, fur [heure je pretens 4 
Savoir quel eſt, ou qui ſont les faux freres 

n. J, Aſ1ſez hardis pour divulguer aux gens 
Nos plus ſacres & plus profonds miſteres. 
Ne crovez pas, non, non, c'eſt une erreur- 

© j Ne croyez pas que Vauteur ſophiſtique 

De „eee & e, fi ſeducteur, 
Si digne enfin d' etre de ma fabriqu e 

i |, Lui ſeul ait pu fi bien ſe mettre au fait 
„De tout le fin de ma cour diabolique. 

es, „ Cue lqu' impudent qu'il puiſſe etre en éfet, 

)) [--Quoique verſe dans notre politique, 

+» Aurait-il dit ce qu'on fait en ſecret 

t „ Dans nos fovers & dans nos r6feRtoires, 

„ „ Sil n'eut pas eu ſur cela des m&moires ? 

„Je le connais : il eſt ſi bon chretien , 

Que: ſur le cou je lui laiſſe * 
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» Suivre tout ſeul , ſans Vinſpirer en rien, b 
„L'heureux penchant que fa belle ame guide. 
»» Mais pour le coup dans ſes vers je vois bien 
»» Que Pun de vous a dirigé fa plume. 
„Toi, Grisbourdon , parle, reponds , frocart? 
„Il eſt ſouvent de toi, dans ce volume, 
+» Fait mention. N'as-tu point par hazard 
„A cet auteur rtvelé nos myſtgres ? 

Non, fire? hélas: en jure par vos ſerres, 
Lui rEpondis-je avec un air ſoumis : 
Je le connais ſeulement par ſes uvres. 
De plus, Seigneur, à mes meilleurs amis 
Je me voudrais reveler vos manceuvres. 
Quoique damnts, nous autres gens à frog 
Sommes toujours plus fermes que des rocs 
, Ay vou ſacré qui nous lie à notre ordre. 
Comme ſur nous on ne cherche qu'a mordre, 
Avec grand ſoin, pour de bonnes raiſons , 
On tient ſecret au ſtupide vulgaire, 
Ce qui ſe paſſe au ſein de nos maiſons. 
Trop de motifs me porteat 4 me taire. 
Tandis qu'hélas! je grille dans ces lieux, 
Tous nos dévots me comptent dans les cieux, 
Notre couvent au moyen de la quete 
Tire de quoi faire chommer ma fete, 
Et fait de moi Pofice en faux bourdon. 
Mainte femelle a dans un reliquaire , 


Sous ſa chemiſe un bout de mon cordogs 1: 
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Fur terre enfin je ſuis (aint Grisbourdon , 
Confeſſeur , vierge, au commun du breviaire , 
Patron banal (pour ce que vous ſavez) 
De ces batards nommes enfans trouves. 

A ce diſcours chacun fe prit à rire. 
Mais Belphegor , ſe levant , lui dit: „ fire, 
„En écoutant avec atention 
„Ce manuſcrit, excellent protocole 
„De la plus ſale abomination , 
» Fait en un mot pour nos maitres d'Ecole , 
„Tai penſe moi, qu'il peut &tre dias 
„Par notre ami le ſeigneur Aſmodee , 
„Directeur nt d'une ame débordte, 
„Et profefſeur en fait d' impureté. 

Maitre Aſmodee, à ce galant reproche, 
Levant en Vair une main ſale & croche , 
8e récria: ,, C'eſt A tort, monſeigneur , 
,» Qu'on met ici cet écrit ſur mon compte, 
„On me fait méme en cela trop d'honneur. 
„Car entre nous, je Vavoane A ma honate, 
„Je ne pourais , meſſieurs , c'eſt un fait ſir, 
„Si bien dépeindre en ſtyle fi lubrique 
„Tous les reſſorts de mon eſprit impur. 
„Quand à Fauteur, il eſt bien de ma clique : 
» C'eſt mon (lève: & des ſes jeunes ans, 
„Tai cultive ſes mœurs & ſes talens. 
„Fai réuſſi pleinement , je m'en pique. . 
„ Je lui ſervais alors de pricoptenr - 
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„ Je Pai depuis fait mon prédicateur, 
„Mon Feutenant, mon premier ſ{ecretaire: 
„Et le chef-d'œuvre enfin qu'il vient de faire 
„Eſt un garant de ſu capacits. 
„ Qui que ce ſoit de nons ne Fa dicté. 
„Et dans ſon cœur, puiſqn'i! faut vous le dire; 
| »» I! a puiſe tout ce qu'on vient de lire. 
»» Il eſt bien vrai qu'avant que de V&crire 
„„Il nvinvoqua : je fus le voir ſoudain : 
„Et l'embraſſant lui Guflai dans le ſein 
„Tout le poiſon de mes feux impudiques. 
„ Je fis paſſer devant ce libertin 
„Ces traits hardis & ces tableaux ciniques 
„Peints ſous mes yeux jadis par Aretin : 
„ Puis je lui dis: vois cette perſpective : 
es Elle te pla:t, t'enchante, te ravit, 
»» Suis les é(carts de ta verve laſcive; 
„ Ecris , mon cher. Le ſatyre écrivit. 
„ Ah! S'eEcria le prince à face noire : 
„ Ah! Vheureux fond, excellent naturel ! 
„De ce genie exaltons tous la gloire : 
„ Au grand Voltaire Erigeons un autel. 
„Cher Aſmodee ! 6 patron des toupies ! 
„Que ſous vos yeux, à Vinſtant Griphael 
„De cet écrit tire mille copies, 
„Que mes ſujets puiſſent le lire tous. 
„Car je pretends qu'en ces ſombres demeures 
Chacun ſur ſoi le porte en guiſe d'heures; 
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Yous, Piilupaile, aufet te tous ſes gotits, 
| Dat en créver {4 cabale ennemie, : 
re LExpcliez un brevet à Vateur 
D'aſſocié dans notre académie: 
Ainſi parla notre maitre & ſeigneur. 
>; Moi, qui pour toi me ſens rempli de zele, 
qui te dois ſans donte du retour 
our avoir ſu mettre en un fi beau jour, 
i fort en vogue, & preſqu'en paralelle, _. 
es grands talens, & ceux de mon mulet, 
ſe Cai fur Vheure écrit ce long billet 
pur Cannoncer cette heurcuſe nouvelle. 
ll n'elt befoin de tc faire valoir : 
e brillant grade & cet honneur inſigne 
In Lucifer t'admet d'un plein vouloir , 
u le lens bien, & de plus en és digne. 
Adieu, mon cher: adieu, juſqu'au revoir. 
avec plaiſir dans notre ardente étuve, 
e te verrai delcendre un de ces jours ? 
fn t'atendant je vais chaufer toujours 
It ta couchette & ta fatale cuve, 
Ja Von Caprice un petit bain ſoufré. 
Des qu'avec nous tu feras engoutre , 
Tu trouveras , je Cen previeus d'avance, 
Dans ce pays des gens de connaitſance ; 
Depeche, acours : tes amis des enfers 


Te rccevrous chacuu a bras ouvyerts. 
”7 & 
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Lui en a fait deux ditions peu exadtes. 


La nouveante , quel qu'en ſoit Pavantage, 
Ne fit jamais tout le prix d'un ouvrage : 
Du jugement PEquitable clarté 

Des préjugts diffipe le nuage , 

Et ne nous fait donner notre ſufrage 
Que lorſqu'il eſt a bon droit merite. 
C'eſt de la mode &tre bien entèté 

Que de pr6ner pour gentille pucelle 
Une hideuſe & fale péronnelle, 

Rebut honteux de ruſtres, de valets : 
Digne ſup6t des plus vils cabarets. 
Notez encor que dans votre grimoire 
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On liſait mal cette piteuſe hiſtoire : 


'N y manquait El6gans afiquets , 


Riches clinquans , brillans colifichets , 
Que nous avons avec Vaide d'un ſage 
Reſtitus preſque de page en page, 
Pour la honnir & la vilipender. 
Beſoin n'6tait de la tant ravauder. 


De ces hauts faits nous n'avions ame Epriſe ;z 


Nuls ornemens n'ont pu Fachalander. 

Voyez un peu la penible entrepriſe, 

Que de garder pendant un an entier 

Son pucelage ofert au muletier , 

Ce monſtrueux, ce hardi pucelage , 

Dont n'eüt voulu laquais , moine , ni pages 

Ce bijou rare à la ſotte reſta , 

Parce qu'apres nul autre il ne tenta. 

Forts un galant, portant loggues oreilles , 

Qui ne fit rien, & promettalt merveilles. 
Nous n'y voyone de l'un 4 l'autre bout, 

Que reves creux d'un immodeſte 'crane , 

Brides A veaux , & contes de peau Cane, 

Faits entafſes fans juſteſſe & ſans goiit , 

Comparaiſons froides & monotones , 

Malheureux choix de lieux & de perſonnes , 

Et ſaletés brochantes ſur le tout, 

Un Conculix, un baron de Cutendre, 

Que ſans horreur on ne ſaurait entendre , 


De cent beautés ne ſont que Vavant-godt , 
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Nous exceptons cependant ſcur Befogne 
Jouant ſon röle avec quelque vergogne, 
Jeune, natve, & que le cœur abſout 
Très-volontiers d'un peu de paillardiſe 
Pour fa vaillance & pour ſa mignardife. 
La belle Agnes, qui craignant Pembaras ' 
De refiſter 4 ce que lui propoſe 2 hy 
Ou PFaumonier, ou Chandos, ou Monroſe, 
Fuit gauchement, & tombe à chaque pas, 


1 


De tous les trois tour 4 tour dans les bras, 


Toujours aimable & toujours ingenue , 
Toujours de crainte ou de plaiſirs emue. 


L'aimable page, au teint brillant & frais, 


Qui dans ſon cœur fait pancher la balance, 
Riche en talens, comme pourvu d'atraits, 
Sur Charles m&me ayant la preference : 
(Tei antrefois I'616zant Adonis 


L'avait ſur Mars daus le cœur de Cypris ). | 


Nous aprouvons encor la prevoyance 
Du gros Bonneau, qui, ſage & ſans fracas, 
De tous les maux ne craint que Vabſtiaence, 
Et prend le ſoin d'en prévenir le cas. 

Orez enfin quelques traits de ſatyre, 
Queiques portraits brillans & pleins de feu, 
Fruit du genie autant que du dflire, 

Et reliez le tout en papier bleu 


Four etre joint à Pierre de Provence, 
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Richard ſans peur, les douze Pairs de France, 
Et ce fatras de ſublimes écrits, 

Qui du pont-neuf forment les beaux eſprits ; 
Duſſions-nous voir la preſente critique 

Tenir fon rang dans la meme boutique. 
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A L'uvre on connoit P'ouvrier: 
En liſant la ſale Pucelle, 
Amis, pourquoi vous récrier 
Sur Peſprit dont elle étincelle? 
C'eſt du Voltaire. . Et tout eſt beau, 
Tout plait chez lui juſqu'au blaſpheme , 
Lorſqu'on y trouve le tableau 
D'un auteur qui s'eſt peint lui . meme. 


F I N. 


